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Russes et

La défense des Russes pro-

Ny - voque dans le peuple bien des
| commentaires. On se deman-

de si, en s’unissant aux Rus-

ses ou en s’alliant les Russes,

on ne donne pas dans le com-

munisme.

Ici, il faut bien distinguer.

Nous nous trouvons en face

de deux faits; l’un qui regar-

de la guerre et c’est la parti-

cipation militaire des Russes,

l’autre qui concerne une doc-

trine et c’est le communisme

athée.
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Comme homme, les Russes,

même les Russes communis-

tes sont doués d’âmes, ont

droit comme frères en Dieu à

notre charité; à nos prières.

Les Russes ne sont pas néces-

LA JEUNESSE OUVRIERE . . vid

Les excès de travail féminin
en temps de guerre

_ Déclaration sur le travail féminin.

: communistes
sairement communistes par

le fait même qu’ils sont Rus-

ses. Et Voilà pourquoi, tout

en condamnant le communis-

me, il est légitime dans les

circonstances actuelles de les

aider, dans la poursuite de

leur victoire, de notre victoi-

re.

Il reste cependant que les

Russes ont adopté le commu-

nisme de l’Allemand Karl

Marx et l’on sait quels excès

s’en suivirent. Sur ce point-

là, nous ne devons pas ap-

puyer les Russes. Nous de-

vons condamner ceux qui

exigent des faveurs pour le

communisme athée en par-

tant d’une admiration légiti-

me pour les Russes patriotes

et comme guerriers.

 

Le sort
petits

La Commission de l’indus-

trie laitière de la Province

de Québec décidait en août

dernier, la suppression de

certaines distributions ou

plutôt de petits distributeurs

de lait qui n’atteignent pas

. dans leur distribution 65 gal-

lon par jour.

E -— Pourquoi pareille décision?
Do Est-ce seulementpour le plai-
2 sir de supprimer les petits

au profit des gros? En pareil

IE cas, le décision est pour le
1 moins odieuse, pour ne pas

dire injuste.
9 3 Est-ce vraiment pour ac-

à 2 croître l’effort de guerre?
x Pour ménager les pneus, l’es-

E sence? Nous ne voyons pas
comment. D’autres seront o-

  
des

e e

laitiers
bligés de parcourir les mêmes

routes pour distribuer le lait.
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La Commission des Semai-

nes sociales, composée d’ec-

clésiastiques et de laïques

mûris par l’age et l’expérien-

ce, avouaient drenière-

ment qu’elle “n’a pu s’empê-

cher de constater les appré-

hensions très graves que sou-

lèvent dans tous les milieux

les nouvelles mesures relati-
ves au travail des femmes que

le gouvernement fédéralcroit

devoir imposer au pays”. De-

vant ce fait ‘déplorable, la

commission déclarait nette-
ment, franchement:

“Aprés délibérations et

mires réflexions, ses mem-

bres, 4 'unanimité;-en sont

venus 3 la conclusion que

le but désiré ne serait pas

atteint par l’enrégimenta-
tion plus ou moins volon-

taire des femmes et des

jeunes filles dans des oc-

cupations qui, — sauf ex-

ceptions — ne conviennent

ni à leur résistance physi-

que, ni à leurs responsabi-

 

Restauration sociale

et familiale |
‘Presqu’en même temps que Protéger la famille et favo-

M. King donnait ses vues sur riser. son développement nor-
lordre nouveau, M. Maxime mal, tant au point de vue

Raymond exposait les gran- physique qu’aux points de

des lignes du programme vue intellectuel et moral,

d'action de son “Bloc popu- c'est le grand souci de la J.O.
laire Canadien”.

“Le Canada est un pays

C. et c’est sa raison de vivre.

En dehors de toutes considé-

L’essence et les pneux s’use- chrétien et qui doit être gou- "#tions politiques, la J.O.C. ju-

ront autant.

Est-ce pour favoriser l’en-

rôlement? La plupart de ces

laitiers ont dépassé l’Age mi-

Iftaire et parmi les moins de

au service militaire?

La Commission provinciale

de l’industrie laitière ne pour-

rait-elle pas revenir sur sa

décision, en coopération s'il

le faut avec la Commission

des prix et du commerce en

temps de guerre, pour redon-

ner aux petits laitiers la

chance d’exercer leur métier

comme auparavant?
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“Semaine
| des Jeunes”

Procurez-vous ‘le numéro spécial de
“La Jeunesse Ouvrière” à cette occasiqn.

“ verné comme un pays chré-
tien. Il en va de même de

chacune de ses provinces? .. .

“Nos premiers soucis iront

au capital humain.

45 -ans-eombien--sont—aptes-_“Le-souci-de-cetapiti =
ge au premier chef une poli-

tique familiale qui protége-

ra, aidera la famille chrétien-

ne, nombreuse, lui facilitera

l'éducation et le placement de

ses enfants”...

“C’est très bien d’améliorer

l'hygiène physique; c’est en-
core mieux de supprimer les

causes qui peuplent indûment

les sanatoriums et les hôpi-
taux”...

“II n’y a pas de raisons pour

qu’une population de familles

nombreuses—, force de la pro-

vince et force de tout le pays—

soit contrainte par l'insuffi-

sante rétribution du travail,

d’abaisser son niveau de vie,

empéchée de loger et de

nourrir convenablement ses

enfants” . ..

“Pour remédier à ces maux

de la classe ouvrière, le syn-

dicalisme ouvrier peut comp-

ter sur notre entier appui”.

“Nous qui voulons établir

en notre province un ordre
social chrétien, nous sommes
bien déterminés à ne plus to-

lérer, sur.la vie du Québec,

ce que l’on appelle la dicta-

ture économique”. . .
“Nous ‘exigerons que notre

Jeunesse soit formée en liai-

son étroite avec son pays, sa

province, son histoire et sa
culture” . . . oo

“C’est notre intention de
favoriser chez nous l’exten-
sion du système coopératis-  te”...

se ces points d’un program-

me de restauration familiale

et sociale tout à fait confor-

mes à la doctrine sociale de

l'Eglise.

indéniable:

la société a gâté la famille;

ce n’est pas la famille qui a

gâté la société. L'ordre chré-

tien que la J.O.C. veut instau-
rer dans les coeurs, ne sau-

rait triompher si on ne l’ins-

taure en même temps dans
la société.

“Nous changerons les ré-
gimes en vain, si nous ne
changeons pas lescoeurs” di-
sait Mer Forget à la semaine

sociale de St-Jean. Et comme

il avait raison! Mais les

coeurs ne seront définitive-

ment gagnés que le jour où

chacun aura “ce minimum

de bien-être nécessaire à la

pratique des vertus” que ré-

clamait déjà St-Thomas d’A-

quin.

Depuis le temps que la J.

O.C. réclame cet ordre. chré-
tien pour les individus et pour

la société, il lui est bien per-

mis de se réjouir qu’on en

fasse un programme.

Aura-t-elle la joie immen-

-se de voir son grand espoir

se réaliser un jour?

C. H. DEUZO

 

Mme J. A. BOURRE
a" corsetière

d'escompte sax JO.CF.
7153, rue St-Denis | Près Jean Talon
 

 

Voyez un spécialiste -
. pour vos chaussures.
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lités sociales. L'’effort de

- guerre n’en profitera en

aucune façon et pourra mê-

me en être compromis. Au

surplus, le travail des fem-

mes pousséà l’excès, ainsi
qu’il semble bien devoir

l'être, ne peut manquer de

désorganiser la vie fami-

liale, de compromettre ir-

rémédiablement l’éducation

des ‘enfants, de multiplier

les séparations et les divor-

ces, d’accraître la crimina-

lité juvénile, de ruiner la

santé des mères actuelles

ou futures et de saper ainsi

à sa base la vitalité de la na-

tion. Sa malfaisance sociale

ne saurait être exagérée”.

Cette déclaration, pleine de

sens social, qui ne la ferait

sienne, en ce moment? 11 est

évident qu’on ne peut empê-

cher le travail féminin en

temps de guerre, mais ne

pouvons-nous pas en res-

treindre les abus? Le front

domestique joue un rôle de

premier ordre dans la guer-

re. Tâchons donc de le réali-

ser. Que tous les ouvriers fas-

sent leur part dans cette

campagne d'éducation. Ce se-

ra travailler à la sauvegarde

du foyer, et par le fait même

à défendre le pays.

 

 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

  
  

  

    

La huche pleine !

Politique de sécurité

sociale. On y vient:

nous, nous la prê-

chons depuis 1899.

Nos RENTES VIA-

GÈRES,c'est le vivre
et le couvert pour

le restede nos jours.

Quel estvotre âge?

Vous pouvez toucher

la vôtre le mois pro-

_ chain,si vous voulez.

#& CAISSE #
NATIONALE
D'ÉCONOMIE
41 ovest, rve S.- Jacques
Montréal - WArbour 3291
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Chacun àsa place
À ceux qui en ont assez de végéter et qui v

Ne vous êtes-vous jamais
pourquoi,dans
atelier ou une usine, certains

travailleurs sont toujours mé-
contents alors que leurs
compagnons supportent
joyeusement la loi du travail:
pourquoi certaines gens ne
parviennent jamais à des si-
tuations supérieures tandis

que d’autres les atteignent en
peu de temps; pourquoi quel-
ques travailleurs sont de véri-
tables nomades et passent
leur vie à changer de places,
alors que d’autres travaillent
toujours pour M même entre-
prise? :

Pourquoi?

Si nous pouvions connaitre
la vie de tous les sans-métiers,
de tous les ratés, de tous les
mécontents et de tous les tra-
vailleurs instables, nous trou-
verions presque toujours à

Torigine de leur condition
l'absence d'orientation et le

— 

Pour du BON

THE of CAFE, El.
Achetez chez

J.-A. SIMARD ef (iE
Importateurs ea Gros

1 à 7, rue St-Paul Est
PL. 9412 - 13

Satisfaction garantie
 

 

 

Comment réussir

we CONQUETE !
Offrez d’abord

à votre interlocuteur

BIERE
D'EPINETTE

CHRISTIN
Vous vous en ferez

AMI
A QUI PARLER

DE VOS
PROJETS

  
   

 

   

    

  

  

manque de réflexion dans le

choix de leur métier.

La geaùüde loi du travail

Nous devons tous travailler!
C'est entendu, c’est Dieu qui
l'A voulu ainsi, Mais Hi y a

moyen d'aecomplir sa volonéé
avec aisamee et satisfaction

de fagon à éprouver de la
joie et du bonheur dens le
travail. C’est ce point que
nous essaierons de démontrer

dens eet artiele, dans lequel
nous emposerons également
les moyens à prendre pour y
arriver.

“consistesurtout à
adapter, à nos besoins, les ri-
chesses qu'I a mises en abon-

‘dance dans la nature. Le
menuisier qui fabrique une
 

David & Frères Limitée

BISCUITS — CONFISERIES

1930, Champlain AM. 2116*
 

 

Aidons les Jeunes pour sauver
l’Avenir !

LA BOULANGERIE

CARON-JETTE,Liée
AMherst 1714 - 3500

Le travail que Dieu nous acuèieroù

 

GERARD OUELLETTE
CHAUSSURES

10% aux Jecistes

655 rue Jarry — DO. 0215
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LABELLE EXPRESS
E. LABELLE, prop,

Pour . ménagements, pianos
transport général, entreposage.
Brébeuf - FRontenac 2889

et
1372,

 

COUVRETTE-SAURIOL
LIMITEE

EPICIERS EN GROS
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table ne fait, en somme, que
transformer en un meuble le

bois que l’on trouve dans la
“ fort, à l'état natuæel. Mais,
ponsons-y bien, personme ne
peut fabriquer entièrement

tous les produits dont il a be-
soin. L’ouvrier d'usine ne peut
raisonnablement produire lui-
méme sa nourriture: farine,

sueve, Café, ete, et ses vête-
ments: compiet, chemise, pa-
letôt, etc. De même, le cuéti-
vateur ne peut fabriquer tout
son outillage ni produire tout
ce qui est nécessaire à son
exploitation: - metal, instru-
ments aratoires, vitres, fil de

fer, etc. Cheeun travaille
denc dans ua domaine parti-

infinité de tâches différentes,

une multitude de professions.
C'est le régne de la spéciali-

sation à outranee. Donc, cha-
que travailleur accomplit
pour gagner sa vie une beso-

gne qui proeure des biens à
d’autres travailleurs; ceux-ci
rendent le même service dans

d’autres domaines.

A travail spécialisé,
aptitudes spéciales

Si, Dieu a voulu qu'il en soit
ainsi, on comprendra facile-

ment que, dans sa sagesse
divine. Il n’a pas été sans
donner à chacun des moyens
spéciaux lui permettant d’ac-
complir un travail en parti-

culier ou, tout au moins, du
travail dans une sphère par-
ticulière. En d’autres termes,

Il a donné à chacun des apti-
tudes spéciales qui permet-

tent l’accomplissement de
certaines besognes avec plus
de facilité que d’autres. Ne
le remarque-t-on pas dans la
vie courante? Né connais-
sons-nous pas des gens qui
ont une belle voix? d’autres
qui n’ont pas d’oreille? tels
autres qui sont très habiles au
jeu de hockey? certains qui
peuvent, avec un couteau,
tailler dans du bois de jolis

objets? Nous le voyons, il est
bien certain que chacun a des
 

   1076BY STF- CATweRINE

nous trouvons une.

eulent vivre
aptitudes particulières qui lui
permettent d'exercer une for-
me d'activité spéciale avec
beaucoup plus de facilité que
toutes autres et, par consé-
quent, avec joie. On com-
prend facilement qu’un ou-
vrier qui doit travailler dans
une sphère peu conforme à
ses goûts et à ses aptitudes,
trouve insupportable la loi du
travail et cherche à l’éviter.

Un coup de dé ou une affaire
raisonnée

Le malheur c’est qu’on
ignore comment on peut se
servir de ses talents ou qu’on
n’y songe pas assez lorsque
vient le temps de se choisir
un métier. En général, pressé

par le besoin ou par la hâte
de gagner de l'argent, on s’en-

gage au petit bonheur dans
une sphère d'activité, dans
une profession quelconque, la
première qui s'offre, sans son-
ger si elle présente, pour soi
en particulier, des chances de
trouver le bonheur dans le
travail. FH est tout de même
curieux de laisser au hasard

le choix de sa carrière, de ti-
rer son bonheur aux dés
plutôt que de raisonner.

H est toujours temps

de bien faire

Si lon a eu le malheur
d'agir ainsi, il est encore
temps de se reprendre et
d'orienter de nouveau sa vie

une carrière conforme à
ses aptitudes particulières.

Bn général, chacun connaît
ce dont il est capable, mais ce

qu’on ignore surtout c'est a
quel domaine convient les ta-
lents que l'on a. Aussi le
journal “La Jeunesse Ouvrié-

re” a-t-il voulu rendre service

à ceux-là qui veulent se re-
prendre, en me demandant
d’exposer les avantages, les

aléats et les inconvénients
de quelques métiers les plus
usuels et en indiquant les

aptitudes requises pour prati-
quer chacun d’eux. Nous ne

pourrions certes présenter
toutes les façons de gagner
sa vie, elles sont trop nom-
breuses; nous nous limiterons
à l'exposé des métiers qui
s’enseignent à l’Ecole Techni-

que de Montréal. Les rensei-
gnements que nous fournirons
nous viennent des professeurs

mêmes de l'Ecole et, nous en
sommes assurés, ils sont de
première valeur.

Les lecteurs qui se senti-
raient attirés vers un de ces
métiers en particulier et qui,
æctuellement, sont dans une
autre sphère d'activités, fe-
raient bien, pendant qu’il en
est temps encore, de profiter
de leurs loisirs pour suivre
-des cours du soir, soit à l’Eco-
le Technique soit dans une
Ecole d’Arts et Métiers de
façon à se reprendre.

Nous espérons que cette
série d’articles aura d'heu-
reux effets: puissent les lec-
teurs qui n’éprouvent aucune
satisfaction dans leur beso-

gne actuelle trouver ici un
moyen de s'orienter vers un
métier qui leur permettra de

gagner leur vie avec plus
d’agréments. ,

J. DELORME.

J. MARCHAND
Traites le charbon avec

“CATALYTE” et économisez
414 rue Sé-Zaeques — Chambre 408
Bur. MA. 1541 — Rés AM 5793
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“Aujourd’hui”
Une encyclopédie! Quelle est

la revue, quel est le journal qui

peut revendiquer ce titre? AU-

JOURD'HUI, le digeste français,

par la reproduction des meilleurs

articles parus durant le mois vous

donne un aperçu des idées et des

connaissances actuellement en
cours. Voici le sommaire d’octo-
bre:

Le Canada et l’Inde. — “La Re-

vue Dominicaine”,

Le Roi Haakon VII—Le Droit”.

Staline. énigme Russe — “Le

Canada”. ’

Malte et I’Axe—“Relations”

Cinéma et théâtre — “Carnets

viatoriens”.

L’art dans notre province _

“Culture”.

Madame du Deffand — “Améri-

que française”.

Montréal sous le régime français

—“Revue de l'Université d’Ottawa”

La première maison du Canada

—“La Revue populaire”.

Jeanne d’Arc—“Le Travailleur”.

La fabrication et l’emploi des vi-

tamines — “Endeavour”.

L'eau potable aux armées —

“Technique”.

Regards sur l’avenir—“Regards”.

L’écrevisse — “La Vie au grand

air”,

Le baril de la mert — “L’Ovale

C. L L”. M

“ Jardins et parcs — “Bulletin de

la Chambre de Commerce”,

La réforme du calendrier — “Le
Devoir”.

“AUJOURD'HUI” se vend dans

tous les kiosques au prix de $0.25.

L'abonnement est de $2.50 par an-

née. S'adresser aux. EDITIONS
D'AUJOURD'HUI, 1961 est, rue

Rachel, Montréal. Canada.
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molybdène par

Découverte

les notres

Un groupe de prospecteurs cana-
diens-français vient de découvrir
de riches gisements de molybdène
dans la région de l’Abitibi. Cette
merveilleuse découverte a été faite
sur les terrains de la Pause situés
au nord de Cadillac, à 9 milles du
chemin de la route Montréal-Rouyn
et à 10 milles de la voie ferrée.

Une veine d’une largeur d’une
trentaine de pieds contenant de la
molybdène de haute teneur a été
découverte sur un parcours d’en-
viron 1 mille. L’annalyse d’échan-
tillons par les experts du minis-
tère des mines de la province de
Québec a donné les résultats sui-
vants: 1.60% ou 32 libs de molyb-
dène à la tonne et 2.6% ou 54 lbs
de molybdénite qui est un sulfure
de molybdène.

Ce gisement d’un métal des plus

importants en temps de guerre est

le seul au Canada qui existe à un

degré aussi avantageux d’exploita-

tion. C’est pour cette raison que

le gouvernement canadien a ac-

tuellement l'oeil sur cette mine,

puisque selon l’opinion émise dans

la Gazette officielle du Canada:

“jl y a une disette de molybdénite ’.

Comme le chrome et le nickel, la

molybdène sert à rerZorcir l’acier.

Cette propriété classe la molybdène

au tout premier rang des métaux

indispensables à la guerre.

Poursuivant son travail de pion-'

niers, la compagnie essentielle-

ment composée de canadiens fran-

çais, vient de terminer un chemin

de 4% milles jusqu’au centre de

la propriété et a fait construire

des camps nécessaires pour l’ac-

commodation des employés: le bu-

reau de direction se compose Com-

me suit:

Président: T. Alf. Bélanger.

Vice-président: T. À. Chevalier.

Directeur-gérant T. À. Charlebois

" Directeurs: Noël Charlebois,
Roland Bélanger. |

Georges-Etienne HOUDE.
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La plaie du jour

* Nos lecteurs trouveront en page 5 la reproduction d’un
1 échange de lettres entre le ministére fédéral du travail et

ji les comités généraux de la Jeunesse Catholique et de la
} Ligue Ouvrière Catholique. Dans celle qui fut envoyée à
1 M. Humphrey Mitchell par 1a J.0.C. et la LO.C. on y fait
p: valoir des arguments qui ont rapport a des aspects très im-
À portants du problème qu’est le travail féminin.

pi La J.O.C. et la L.O.C. “affirment avec les plus compé-
à tentes autorités que le travail féminin actuel dans les usines,

surtout le travail des femmes mariées, est une menace réelle
de ruine pour la Nation ,parce qu’une menace de ruine pour
les foyers actuels et futurs, et en conséquence, un attentat

à un effort total mais rationnel de guerre”.
La J.O.C. et la L.O.C. déclarent “qu’elles entendent

appuyer le Gouvernement pour le plus grand effort .de

guerre possible EN VUE DE LA DEFENSE DE NOTRE PAYS”.
Il est impossible de leur reprocher d’avoir mauvais esprit, et

de n’être pas logiques, car s’opposer à une situation qui dislo-
que les familles, cellules de la société, rien de plus logique et
de plus sérieux. Tandis que l’Angleterre maintient Ja loi

A qui défend le travail féminin la nuit, iei au Canada, on se
= contente de ne pas imposer le travail la nuit où il n’existe
x pas. Ainsi, on ne force personne du sexe féminin à travailler

plus que ne le permettent les forces de chacune ou à tra-
vailler la nuit, mais la propagande habilement conçue et les
salaires alléchants pourvoient au recrutement et du même
coup à la désorganisation des foyers.

La lettre de la J.O.C. et de la L.O.C. fut adressée per-
sonnellement à M. Mitchell, ministre du travail. Cependant
celui-ci n’a pas répondu personnellement; Mme Rex Eaton

i: en fut chargée et celle-ci la confia à son assistante madame
à F. Martel; tout comme on procède pour un bill de Chambre.
= -——— C'est dommage que nous ne puissions reproduire le
2 mémoire que madame Martel a préparé en guise de réponse.

= Ce mémoire n’a d’autre fin que de porter en triomphe
€ l’organisation du service sélectif national. Les arguments

fournis planent dans le vague et l’incertain; ainsi on y cite
z un texte d’un “sociologue éminent” qui n’avait probable-
a ment pas de nom puisqu’on ne l’y trouve pas. Ce même
a mémoire explique qu’avant la guerre dans la plupart des

x pays industrialisés, il existait une convention prohibant le
travail des femmes dans les usines à partir de dix heures
du soir jusqu’à six heures du matin. En Grande Bretagne,

- on observait rigoureusement cette législation. Toutefois,
i depuis la guerre, on a consenti un peu partout, y compris

dans la province de Québec à suspendre cette loi. UN PEU
PARTOUT ...

Madame Martel déclare que: “L’entrée des femmes dans
Pindustrie est un fait accompli et contre lequel il serait

oiseux de protester. La liberté de travail ne saurait étre
contestée a personne”. Si de tels arguments ont été trouvés
dans les livres, il eut été possible d’en trouver de moins
absurdes; s’ils sont de madame Martel, ils ne lui font pas
honneur.

3 Même si on qualifie de oiseuses nos protestations qu’on

Ny . veuille bien noter qu’au nom de toute la jeunesse ouvrière,
Ë nous endossons les revendications de la J.O.C. et de la L.O.C.

Jamais les jeunes ouvriers n’admettront que leurs mères
soient retirées de leur foyer. Jamais ils ne consentiront sans
protestations à laisser s’exténuer par un travail de nuit
celles qui seront leurs épouses demain.

Nous voulons gagner la guerre, nous devons gagner la

guerre; nous savons que le travail féminin est nécessaire,
mais ne pouvons-nous rester dans les limites, évitant les

abus dans ce domaine-là?
Roger MATHIEU.
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Ceux qui ne

sont plus
“Heureux ceux qui sont morts”,

a dit Péguy . . . et pourtant il est

mort . . . lui, le grand Péguy au

moment où il aurait pu réaliser
quelque chose de grand. C’est dur

tout de même pour des humains

comme nous, de nous convaincre

de cette vérité.la. oe -

Quant la mort est venu chercher

. le papa dans une famille, la pau-

vre maman s’est vue privée du

soutien de sa vie, à la tête de cet-

te marmaille qui attend tout d’el-

le. Il n'est plus! La grande fille

devra aller travailler avant d’a-

voir terminé sesétudes; le grand

garçon choisira seul le métier, la

profession qui lui convient. Les
petits entendront parler de leur

papa à travers des larmes. Ils sen-

tiront qu’ils ont perdu quelqu’un

de grand, de fort. Mais la résigna-

tion est une belle, une grande,

une noble vertu. C’est dur tout de
même !...

* * #*

La mort du papa est bien triste;

mais ceux et celles qui ont perdu

leur maman ont vu disparaître de

NOVEMBRE 1942

Procédé dégoutant
de “Life”.

Une récente livraison de “LIFE” illustre bienle procédé
dégoûtant dont cette revue à sensation se sert pour exploiter
ses lecteurs. Il s’agit d’un compte rendu D'UN BIEN ETRAN-
GE REPORTER (pour ne pas dire plus) de “LIFE” qui

marqua sa reconnaissance pour la généreuse hospitalité

qu’il trouva dans'la province de Québec, en montant le plus
faux reportage que Ton puisse concevoir, sur le Canada
français.

M. John Philipps, c’est le nom de ce reporter, sans
conscience ou sans jugement, après avoir promener sa non-
chalante personne à travers la province de Québec, termina
sa randonnée par Montréal où il pria les dirigeants généraux
des mouvements d'Action Catholique de bien vouloir se
laisser photographier, afin de citer en exemple à ses compa-
triotes des Etats-Unis, nos puissantes organisations de jeu-
nesse qu’il admirait déjà sans beaucoup les connaître.

Son air candide lui valut la permission de photographier
les dirigeants généraux de la J.O.C., de la J.E.C., de la JIC.
et de la J.A.C. et d’obtenir même des notes explicatives sur

le compte de ces mouvements. M. Phillipps a utilisé ces notes
en les faussant pour déclarer que ces organisations de

jeunes existent afin d’enrayer les progrès modernes. II écrit
quelque chose qui signifie qu’elles sont une forme de dicta-

ture du clergé, cependant qu’il s’était déclaré épaté du fait
que des jeunes de 16 à 25 ans sont organisés entre eux, par
eux, pour eux dans les mouvements plus haut mentionnés

et qu’ils assument eux-mêmes la direction de ces mouve-
ments.

M. Philipps qualifie la province de Québec “d’arriérée”,

leur vie la bonté, le dévouement de “vieux style” etc, en se basant sur un village en parti-
personnifié. Celle qui souvent a culier. Lui qui en ben américain, — l’est-il vraiment? — ne
servi d'’intermédiaire, d’avocate devrait être frappé que par les “greatest in the world” aurait
entre le papa et les enfants. Celle PU visiter avec avantage nes nombreuses paroisses rurales

qui est là dans les peines comme

dans les joies; celle qui sait tou-

jours concilier dans la paix, celle

qui sur le moindre geste de son

enfant, est prête à tous les sacrifi-.

ces. C’est dur tout de même de se

voir privés d’une maman, douce

et prévenante! :

Pour la perte d'un petit frère,

d’une petite soeur, nous pleurons

aussi. Pour bébé que nous n’avons

presque pas connu, pour le grand-

papa, la grand’maman auxquels

nous étions si attachés. Oui, c’est”

dur de faire le sacrifice de tous

les étres chers: le fiancé, la fian-

cée qui n'ont pas eu le bonheur’

de réaliser leur grand réve d’ave-

nir!
* * *»

Maintenant, nous pensons à eux

nous de leur donner le plus vite

possible le plus grand des bon-

heurs, celui-là, bien au-dessus de

toutes les joies terrestres.
. . Et il faut les invoquer.

Nous, sur la terre, notre voyage
continue avec tout ce qu’il com-

porte de peines, de contrariétés,

de noeuds, de chocs. Si parfois

nous tombons, elles nous aideront

à nous relever et-à ne plus tomber -

aussi souvent.
Plus particulièrement, ce mois

de novembre (ce mois des morts

comme nous l’'appelons) nous rap-

prochera d’eux d’une façon moins

païenne et nous pourrons réaliser

comme Péguy, ce grand mot: “Heu-

reux ceux qui sont morts”.

S. THELLE.
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. Pourquoi n’a-t-il pas visité la plus grande mine

d'amiante du monde à Asbestos dans la province de Québec?
Pourquoi ne s’est-il pas rendu à Shipshaw, P.Q., où se cons-

truit actuellement le plus gros pouvoir électrique du monde?
Pourquoi n’a-t-il pas visité les usines d’Arvida, nourrices de

l’Empire en aluminium? Pourquoi n’a-t-il pas visité le port

de Montréal, le plus grand port intérieur du monde? Ce
sont autant de choses que ce. servil personnage ne devait
pas signaler puisqu'il venait discréditer la province de
Québec.

Si le progrès consiste à avoir des bandes de “gangsters”

telles que celles de Chicago où la loi protège les enfants
contre ceux-ci en leur défendant de sortir avant huit heures

que se produit une bisbille en ménage, etc. Dieu nous
préserve de ce progrès,

Si les Canadiens français du Québec ont un défaut

national, c’est bien celui de recevoir avec trop d’amabilité
un personnage du genre John Philipps, qui se disait envoyé
par la direction de “LIFE” pour refaire la mauvaise réputa-

du matin, si le-progrès censiste-à ‘divorcer autantdefois

 

tion faite par eux dans le passé.
Ce reportage nous prouve une fois de plus, qu’outre

comme à des chers disparus que exceller dans l’art d’annoncer des brassières, des corsets et
nous espérons revoir un jour, des nudités, les éditeurs de “LIFE” se spécialisent aussi dans
mais ça ne suffit pas; et le mois la fourberie, leur dernière chance d’attiser la euriosité de
de novembre vient réveiller en leurs lecteurs et de par ce fait, de s’enrichir avec leurs
nous toutes ces pensées. C’est à 4.000.000 de rouleaux de papier, indigne des W.C. de notre

pauvre pays arriéré cen
R. M.
 

Un anniversaire
digne de mention

Les débuts de la J.O.C. au Canada. — Les pionniers
du puissant mouvement d'aujourd'hui.

Eclatante célébration du dixième anniver-
saire le 18 octobre dernier

En 1931, copiant l'initiative
d'un prétre belge, le Rév.
Père Henri -Roy, o.m.i., lança
le mouvement jociste au Ca-

nada. C’est dans la paroisse
St-Alphonse de Montréal, que
s'organisa le premier groupe

jociste canadien. Mlle Lau-
rette Blain, aujourd’hui Mme
Lachance, en était la dévouée
animatrice à titre de prési- -blic.
dente et était assistée du pré-'
cieux concours d’un aumônier.
compétent, le Rév. Père De

lEtoile, C.s.s.R. -
Ce groupe de St-Alphonse

rayonna dans les localités

voisines qui s’organisèrent à
leur tour; St-Alphonse céda
plusieurs de ses jocistes aux
‘autorités fédérales et généra-
les et contribua par beau-
coup d’autres moyens à orga-

niser toute la puissante J.O.C.
qui existe actuellement; donc
le groupe St-Aliphonse de-
Montréal a vraiment mérité
le titre de groupe pionnier de
notre populaire J.O.C: cana-
dienne.

Le 16.octobre, dernier Jes

 

jocistes de St-Alphonse,
maintenant solidement orga-
nisées et formant un groupe
très influent, ont fêté avec
éclat, le dixième anniversaire
de leur-section. Son Excel-
lence Mgr Charbonneau, ar-

chevêque de Montréal, célébra
une grande messe pontificale
et adressa la parole au pu-

Dans l’après-miai, une

réunion d’études ‘permit
d'étudier sérieusement le pro-

blème des loisirs des jeunes.
Dans1a soiféeé, uné réunion
populaire magnifique enthou-
siasma la foule nombreuse
qui s’y était réunie. Des per-
sonnages de marque assis-
taient, entre autres: Mgr Va-
lois, aumônier national con-
joint de l'U:J.C.C., l’aumônier
diocésain de la J.O.C. mont-
réalaisé, l’aumônier fédéral
du Nord de Montréal, Mlle
Laurette Larividre, présidente
générale de la J.0.C. et beau-
coup d'autres.
V.-M. Villeneuve, aumônier
général, adressa un jase:
‘meA la«section.jubilaire,
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Enmargedutravail
féminin

Corerspondance échangés entre la J.O.C., la L.O.C.
et le ministère fédéral du Travail
Montréal,

le 15 septembre 1942.

Hon. Humphrey Mitchell,
Ministre fédéral du Travail,
Bureau du Gouvernement,
Ottawa.

Monsieur le Ministre,

Au moment où commence
l'enregistrement des femmes
en vue du Service National
Sélectif, la Jeunesse Ouvrière

Catholique etla ligue Ouvriè-
re Catholique, la J. O. C. et
ia L. O. C., représentant toute

la classe ouvrière catholique
canadienne-française du pays,

tiennent une fois de plus, à

faire connaître à vous, Hono-

rable Ministre, et à tout le

public, leur attitude en face

de la plus navrante question

d'actualité qui soit: le travail
féminin dans les usines de

guerre.

Et tout d’abord, la J. O. C.
et laL. O. C. déclarent unani-

mement qu’elles entendent

appuyer le Gouvernement

pour le plus grand effort de

guerre possible, en vue de la

défense de notre pays. Cepên-

dant, elles affirment avec les

plus compétentes autorités

que le travail féminin actuel

dans les usines, surtout le tra-

vail des femmes mariées, est

une menace réelle de ruine

pour la Nation, parce que une

foyers actuels et futurs, et en

conséquence, un attentat à un

effort total mais rationnel de

guerre.

Sir Herbert Williams, mem-

bre du Comité parlementaire

de Londres, disait récemment

cette parole lourde de sens et

de vérité: “La conscription des

femmes au travail des muni-

tions s’avère une faute terri-

ble, absolument inutile et une

méprise psychologique de pre-
mière grandeur”.

Aussi l'Angleterre, qu’on ne

peut accuser de nepas donner
dans un effort de guerre total,
maintient-elle la loi qui inter-

dit le travail féminin de nuit

dans les usines.

Presque

incroyable
L'Inde possède l'une des plus

curieuses industries qui soient au
monde. Dans ce pays, la bouse dé
vache ne sert pas ‘uniquement à
fumer les champs comme dans
nos campagnes. Elle possède une

véritable valeur commerciale et
d’ailleurs la vache étant un ani-
mal sacré, rien de ce qui la touche
ne peut être considéré comme vil.

La bouse, moulée en forme de
galettes, est appliquée sur les
murs des maisons aux fins de
séchage. Ce résultat une fois
obtenu, on s’en sert pour le chauf-
fage et la cuisine. Mélangée à du
soufre, elle a la propriété en brû-
lant, d’écarter les moustiques.
Les indigènes vont même jus-

qu’à la fumer dans leurs pipes
en terre, en conservant toutefois
une certaine proportion de talfc.

Enfin les médecins du pays
attribuent une grande efficacité
aux cataplasmes composés, avec
cet ingrédient. ’
En Europe, nous ne poussons

pas aussi loin “l’art d’accommo-
der les restes”...

.Chez nous la loi exige que

le travail féminin de huitne
soit pas imposé dans une usi-

ne où il n’existe pas encore,
sans le ‘‘consentement réci-
proque entre toutes les parties
concernées . . .” Tient-on suf-
fisamment compte de ces dis-
positions de la loi? . . . Par
une propagande exagérée et
sous toutes sortes de représen-

tations, n’arrache-t-on ‘ pas

aux ouvrières un consente-

ment qu’elles se croient obli-

gées de donner ? .. .

Le 11 mai. la société médi-

cale de St-Sauveur de Québec

à fait publier les constatations
suivantes:

1, Nous voyons à nos bu-

reaux beaucoup plus de jeunes

filles qu'autrefois; —

2. Ces clientes sont presq.ie
toutes des ouvrières des usines
de guerre;

3. La plupart nous consul-

tent pour des maladies prove-
nant de travail au-dessus de
leurs forces, de travail dans
de mauvaises conditions ou
de travail nocturne;

4. A quelques-unes, nous

devons ordonner l’entrée dans

un sanatorium à d’autres un

repos prolongé, à un grand

nombre un arrêt de travail

définitif, à celles qui peuvent

reprendre leur travail, l’exi-

gence de l'amélioration des

ttravaitr———commur—-————

5. Nous devons ajouter que

certaines maladies, ou état

physiologiques particuliers,

teis que maladies vénériennes

et grossesses, semblent être le

lot de plusieurs patients nous

venant des arsenaux.

Les médecins américains en

sont arrivés à des conclusions

analogues. Les sociologues ca-

nadiens tant anglais que fran-

çais accusent une hausse

alarmante de la criminalité
juvénile et en rejettent les
torts sur la guerre et plus spé-

cialement sur le travail des

femmes mariées dans les usi-.

nes,

L'institution des garderies

n’est pas la solution au pro-

blème. Le personnel affecté

aux garderies ne devrait-il pas
plutôt être dirigé vers les usi-
nes de guerre, et les mères,
seules éducatrices et gardien-

nes naturelles de leurs en-

fants, laissées dans leurs
foyers ?

Pour tous ces motifs, la J.
O.C. et la L.O.C. corps repré-
sentatifs de la classe ouvrière
catholique canadienne-fran-
gaise du pays, soucleuses au
premier plan de leurs respon-
sabilités envers la société et
du bien-être physique et mo-
‘ral des foyers ouvriers, :ceux
d'aujourd'hui comme ceux de
demain, vous adressent, Mon-
sieur le Ministre, les reven-
dications suivantes:

1—Que soit interdit absolu-
ment le travail, dans les usi-
nes, des femmes mariées;

2—Que . soit interdit tout

travail féminin de nuit et que
soient surcitement observées
les dispositions de la loi à ce
sujet; .

3—Que le travail féminin
dans les usines soit l’objet de
la plus sévère surveillance de

eee

 

 

 

 

  

Cette photographie fut prise lors d’une réunion à laquelle assistaient les dirigeants géné-
raux et les dirigeantes générales des mouvements d’Aetien Catholique. Les aumôniers géné-
raux étaient aussi présents ainsi que Mgr Valois, auménier national conjoint de I'U.J.C.C. et son
Comité national. Cette photo nous montre donc les jeunes qui, entre eux, par eux et pour tous
ceux qu’il représentent, assument la direction des meuvements d'Action Catholique au pays.

\
’ (Photo La Jeunesse Ouvrière.)

 

la part des autorités compé-
tentes.

Nous croyons fermement

qu’à la suite de l’enregistre-

ment des femmes pour le Ser-

vice National Sélectif, il vous

sera possible de faire justice

aux présentes revendications
dans l’intérêt de la classe ou-

vrière et pour un effort de

guerre plus rationnel et plus
efficace.

Vous assurant de notre en-

tière collaboration dans tout

effort à l’effet d’apporter re-

mède à la présente situation

du travail féminin dans les

usines de guerre,

Nous vous prions, Monsieur

le Ministre, de nous croire vos

sincèrement dévoués au bien
 

Les Secrétariats Généraux de
la J.O.C. et de la L.O.C.

le 13 octobre 1942.

Secrétariats Généraux de la

JOC. et LOC,

1037, rue St-Denis,

MONTREAL

Messieurs,

Votre lettre du15 septembre,
adressée 4 1'honorable M. Mit-

M. 0. A. Trudeau
Promu agent générel du Service des Voyageurs

du Canadien National

MONTREAL. 5. — M. Oswald-
Arthur Trudeau, agent du service
des voyageurs du Canadien Natio-
nal pour la région de Montréal, est
promu agent général du service
des voyageurs, annonce M. C. W.
Johnston. directeur général du
service des voyageurs de ce ré-
seau. Il succède à M. E. C. Elliott
qui prend sa retraite après 48 an-
nées de services continus.

M. Trudeau est le premier cana-
dien-français dans l'histoire des
réseaux canadiens à occuper ce
poste important du service des
voyageurs.
M. Oswald Trudeau est né à

Waterloo, P. Q., en octobre 1888.
Il compléta ses études au collège
Saiat-Bernardin et & PAcadémiede
Waterloo. En février 1906, il dé-
buta dans les chemins de fer com-
me commis dans le bureau du vé-
rificateur du Grand Tronc, à
Montréal. En 1910. il est promu
commis aux annonces, près l’agent
du service des voyageurs puis en ’
janvier 1916, il est préposé aux
excursions. Il a occupé ce poste
jusqu’en avril 1933 alors qu’il a
été promu commis en chef du ser-
vice des voyageurs, poste qu’il oc-
cupa jusqu’en avril 1935, date de
sa nomination comme agent du
service des voyageurs du Canadien
National pour la région de Mont-

al. :chell, ministre fédéral du Tra- réal
vail, a été soumise.à mon at-

tention avec demande d’y ré-
pondre.

Je profite de l'occasion pour

essayer d'apporter sur cette

question du travail féminin

dans les usines de guerre quel-

ques éclaircissements qui

pourraient vous étres utiles.

C'est avec plaisir que je no-

te la bonne volonté de la J.O.

C. et de la L.O.C. qui, unani-
mement, tiennent à déclarer
leur intention de seconder le
gouvernement pour le plus

grand effort de guerre possi-
ble en vue de la défense du
pays.
Sachant que vos associa-

tions se composent en grande

partie d’ouvriers et d’ouvriè-

res, je présume que vous ap-

prendrez avec plaisir quelles

sont les mesures que le Service

National Sélectif se propose

d’adopter afin d’améliorer la
situation actuelle, tant au
point de vue social que moral,

dans les usines de guerre. Et

voilà pourquoi je joins à la

présente, copie d’un mémoire

sur le travail féminin au Ca-

nada.
Veuillez recevoir, messieurs,

l’expression de mes sentiments

distingués.
Florence F. Martel,

Assistante de Mad. Rex

Eaton.

La juridiction de M. Trudeau
s'étendra sur toute la province de
Québec jusqu’à Rivière-du-Loup,
dans l'Est ;en Ontario jusqu’à Ot-
tawa et Brockville et aux Etats-
Unis, jusqu’à Portland, Me.. Rou-
ses Point et Massena, N.-Y.

Malgré ses nombreuses occupa-
tions d’homme de chemin de fer,
M. Trudeau trouve le temps de se
livrer à de multiples autres activi-
tés. En 1941, il a été vice-prési-
dent provincial de la Campagne
d’Epargne de guerre. Pendant
deux années consécutives, il a été
vice-président de la section des
employés du Canadien National de
la campagne annuelle de-la Fédé-
ration des Oeuvres de Charité ca-
nadiennes françaises. Il a été aussi
eonseiller de 1a Cahmbre de Com-
merce du district de Montréal et
de Jl’Association professionnelle
catholique des voyageurs de com-
merce. M. Trudeau adhère aussi à
plusieurs autres sociétés tant fer-
roviaires que civiles que de charité.
Il est avantageusement connu au
Canada et aux Etats-Unis dans le
monde des chemins de fer et le
public en général. Il a su se placer
à un rang prédominant par ses
vastes connaissances de la géogra-
phie physique et historique du Ca-
nada et de la province de Québec
en particulier. Au cours «de ses
nombreux voyages il a su entasser
foule de renseignements sur les
endroits desservis par le Réseau
d’Etat. Cette vaste érudition pui-
sée aux sources mêmes lui a tou-
jours été d’une grande utilité.
Le voyageur en quête d’un en-

droit de villégiature agréable tout
comme le nouveau marié à la re-
cherche d’un site pittoresque, en
un mot, toutes les différentes ca-
tégories de voyageurs qui emprun-

tent quotidiennement les trains du
Canadien National, trouvent auprès
de M. Trudeau la solution de leurs
problèmes de voyage.

C’est toujours avec la plus fran-
che jovialité et la plus cordiale
hospitalité que M. Trudeau reçoit
ses visiteurs et leur aide a résou-
dre leurs problèmes en traçant des
itinéraires de voyage qui s’adap-
tent facilement aux bourses rem-
plies ou à peu près dégarnies.

Ses longues années d’expérience
dans le service des voyageurs du

 

  
Canadien National lui ont permis
de connaître les vertus médicales
des voyages. Ses contacts quoti-
diens avec la gent voyageur lui ont
beaucoup profité pour ordonner les
déplacements de chacun des voya-
geurs qui se recommande tous les
jours à lui.

Le déplacement du voyageur in-
dividuel est assez simple en lui-
même. L'itinéraire est tracé et le
voyageur n’a qu’à le suivre. Un
problème ardu de l'agent général
régional est entre autres, l'organi-
sation des voyages en groupe. C’est
non seulement tracer l’itinéraire
de 500 et de 1,000 excursionnistes,
mais c’est organiser ce voyage de
façon à ce que ces 500 ou 1.000
personnes en profitent individuel-
lement et en groupe. Ce n’est pas
la moindre des solutions à trou-
ver. M. Trudeau est passé maître
en la matière. F a veillé longtemps
à l’organisation de ces voyages et
tous sont révenus enchantés. Faut-
il mentionner les congrès de ra-
quetteurs, les pèlerinages, les ran-
données historiques, les voyages de
Liaison et Survivance françaises.
Ces déplacements se sont effec-
tués d’année en année et le riôm-
bre sans cesse croissant chaque
année des voyageurs démontre bien
la satisfaction de chacun. .
La guerre est venue qui a mis

un terme à ces voyages organisés.
Les chefs de M. Trudeau ont su
profiter de ses longues années
d’expériences et de ses vastes ‘con-
naissances dans ce domaine pour
lui confier les déplacements de la
plus importante classe de voya-
geurs de nos jours: “LES MILI-
TAIRES”. C’est un problème au-
quel s’est attaqué M. Trudeau. Ses
nobles efforts ont été vite couron-
nés et ce, tout aussi rapidement
que doit s’effectuer le transport
des troupes entre les différents
camps et les ports d’embarque-
ment.

| Le#-—vailféminin denuit ruinelà santé
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MEMI (Jeanne Couet) . .

 
. Pesie CKAC!

LA

. entendue réguitèrement au programme

 

   

_ MONIQUE
(Suite de la page 12)

—Chaque Age a son visage, n’est-ce pas Ro-

bert ?
Madame s'assit. Ble était au courant de la‘

conversation des deux jeunes gens, au sujet de
Jean, et ele désirait régler ce problème ce soir

même.
.—Monique me dit que vous n’êtes pas en fa-

veur du travail des jeunes garçons.

seule responsable de votre fils. Mais je disais à
Monique que les jeunes gens de quinze ans ne

sont généralement pas prêts à affronter la vie.

Ils n’ont pas assez d’instruction ni de formation
morale.

—Mais vous disiez, Robert, qu’il y a encore
d’autres raisons.

—II y a l’après-guerre. Lorsque seront fermées
les usines de munitions, la masse des travailleurs
sera sur le pavé. Alors, les compétences seules,

auront une chance de s’en réchapper. Que les
garçonnets continuent leurs études puis qu’ils ap-

prennent un métier. Ils auront ainsi beaucoup

plus de chances de faire leur vie et de n’être pas
désemparés lorsque reviendra le chômage.

—Vous avez bien raison, monsieur Fortier. Mais
lorsqu’on abesoin d’argent, je vous assure qu’on

y pense deux fois,
—Mais d’un autre côté, maman, ne vaudrait-il

pas mieux de faire un peu plus de sacrifices, plu-

tôt que de permettre à Jean de travailler ?

—Je crois d’ailleurs que pour la marche géné-

rale du monde, il vaudrait mieux que la masse.soit

plus instruite. Vous savez les ravages que veut
accomplir le communisme? Si le peuple était

moins ignorant, les mouvements subversifs n’au-

raient pas tant de prise sur lui. Tenez, j'étais dans
un tramway, la semaine dernière. Un homme, à
moitié ivre, attirait par son discours, l’attention -

de tous ceux qui l’entouraient. Il n’était pas con-
tent de son gouvernement, il clamait:

“Le gouvernement dit: On ne veut pas de bol-
chévique. D’un autre côté, ils veulent qu’on dé-
fende le bolchévique. Croyez-vous que ça a du

sens, vous Monsieur? Tant qu’à être mené par un
gouvernement comme celui-là, moi je vote pour
le communisme.”

Madame se mit à rire.

1 panvidemment, il n’est pas très renseigné, ce-
u
—Et il n'est pas le seul. Nous sommes en pays

démocratique, et le peuple quiest supposé se con-
duire lui-même, ne sait seulement pas ce qui lui
serait bon. Ce qu’il nousfaut, maintenant, ce sont
des hommes de valeur, qui soient à même de me-
ner leur chemin dans la vie. Et ceux qui seront

les hommes de l'après-guerre, sont aujourd’hui -
sur les bancs de l’école, ou engagés trop tôt. dans
les usines ou les épiceries. C’est à y réfléchir:

La mère de Monique était toute songeuse, et
Robertcrût s'apercevoir qu’il l’avait convaincue.

x x x

Lorsque le moment fut venu de partir, avant
de lui dire bonsoir, le jeune homme dit à Monique: . .

—Vous savez, je défendrais la cause de chaque
petit gars; mais pourvotre frère à vous, Je serais
prêt à faireplus que pour les autres. :

. SAT Lee . \ _ Ey dey an
ll

—Cela ne me regarde pas, Madame. Vous étes
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Mon brin de jasette a eu ses

échos! Un excellent ami,
René O. Boivin, de Radio-
monde .. . l’a qualifié de quel-

que peu osé . . . téméraire

même! J'avoue sans discus-

sion !

Monsieur Boivin a vu d'au-

tres chats, autrement bien
bâtis que moi . . . se faire
échauder à la suite de sembla-

bles élans. Je comprends donc

sa retenue. Je risque à mon

tour d’y laisser mon poil .. .
et pourtant . : . tous ses bons

conseils, appuyés sur l’expé-
rience des choses qu’il a vues

et entendues, ne me feront

pas lâcher griffe.

Après quelques semaines de

répit, le programme CHAN-

SONNETTES DE CHEZ NOUS
reprendra les ondes, De fait,
à l’heure où vous lirez ces li-
gnes, la première de cette
deuxième série d'émissions
vous aura été probablement

déjà présentée .. .

C’est un signe que la direc-
tion du poste CKAC, toujours
désireuse de faciliter les ef-
forts des nôtres, entend bien

continuer à leur donner le

coup de main nécessaire. Mer-

ci et remerci à Paul-Emile
| Corbeil, directeur artistique.

ainsi qu’à Marie-Thérèse Le-

noir et Robert Claude, juges

du concours de chansonnet-

tes !

quatre mois se sont écoulés
depuis l’apparition sur les on-

‘1 des, de cette nouvelle initia-

tive. Résultat: le Parnasse

Musical, de Lachute a déjà
édité deux compositions de

chez nous: MON CHER

AMOUR, paroles et musique

de Nicole et André Valmont,

ainsi que MON COEUR, paro-
les et musique de Jean Lor-

rain. ‘

Autre résultat intéressant:
Nicole et André Valmont, qui

n’en sont pas à leurs premiè-
res armes dans le domaine de

la composition populaire, ont

décidé  d’ouvrir eux-mêmes
une maison d’édition. connue
sous le nom de LES EDITIONS
HARMONY . . . Queiques com-
positeurs de chez-nous, pri-

més au concours de chanson-

nettes du poste CKAC. ont

déjà signé leur contrat avec

cette nouvelle maison d’édi-

tion.

Nicole et André Walmont

sont deux jeunes . . . “oui
n’ont pas encore été échau-
dés” .. . Si malheur m'arrive.

je ne serai pas seul à souf-

frir !

Ces chansonnettes et les

autres qui viendront, méritent
un accueil chaleureux de la

part du public! Nos artistes

se doivent de les répéter au
micro . . . nos marchands de

musique feraient bien d’en
activer la vente . . et je vous
engage à les chanter ... pour

cela .. . vous en procurer une

copie . . . immédiatement . . .
chez votre fournisseur habi-

tuel de musique en feuille . . .
Après tout . . . il vaut encore
mieux chanter que de chiâler

sans résultat contre les im-

pôts, les campagnes d’em-
prunt, la guerre et les voisins
bruyants !

Et puis surtout, pour une
fois . . . nos maisons d’édi-
tion canadiennes-frangaises
peuvent se fier à ce qu’on leur
soumet: les chansons primées

à CHANSONNETTES DE CHEZ
NOUS sont revues et corrigées
par Marie-Thérèse Lenoir et

Robert Claude, s’il y a lieu...
avant d’être soumises à l’édi-
teur. De cette façon, nous ne

verrons plus sur le marché,

des lyrics de chez nous qui di-
sent, par exemple: “Oh, mon

brave aviateur . . . tu es parti
en me laissant . . . l’épouvan-
table brisure” . . jadore ça,

le mot brisure . .. C’est épou-
vantable et ça vous brise le

coeur!

Je fais suite à une chroni-

que, lue dernièrement dans

une revue bi-mensuelle. bien

connue dans la province. On

y disait que certain chanteur.
(le pôvre il n’est pourtant
pas le seul coupable) . . .
qu’un certain chanteur. dis-je,
prenait un malin plaisir à
chanter sur des airs populaires
et aimés de tous . . . les méri-

Jeune ouvrier :
Jeune ouvrière :
“La Jeunesse Ouvrière” est ton seul porte-parole!

“La Jeunesse Ouvrière” est le plus grand mensuel
ouvrier français de tout le Canada! “La Jeunesse

Ouvrière” existe tout spécialement pour toi et ceux de
ton milieu de travail. Collabore à la reconstruction
d’une jeunesse ouvrière plus heureuse!

“La Jeunesse Ouvrière”

1037, rue St-Denis,

Montréal, P.Q:

Monsieur,

Je vous inclus la somme de soixante sous ($0.60)
pour un abonnement d’un an à “La Jeunesse Ouvrière”,
que vous êtes prié d’envoyer à l’adresse suivante:

 

    
La

chansonnette

française
 

 

tes de toutes les pilules ima-
ginables. onguent contre les
cors au pied, poudre insectici-
de, etc, etc.
Les vrais coupables sont les

commanditaires de cette émis-

sion . . . etensuite .
béfucoup moins .. . les direc-
teurs des postes qui devraient
se montrer plus sévères à l’en-
droit de ces saboteurs de no-
tre chansonnette française.

Que l’on chante les mérites
de tel ou tel produit très bien!
à condition seulement que ce

soit fait sur de la musique

originale . . . Exemples :

Wrigley, Pepsi-Cola et quel-
ques autres ! Mais qu’on vien-
ne attrocement . . . brutale-

ment briser tout le charme..

l’attrait de LES GARS DE LA
MARINE . . . AMUSEZ-VOUS...
et autres refrains francais...
non, non et non !

Vous aussi, d’ailleurs. .. ne

trouvez pas ça de bon goût!

Parler de cors sur l’ai ON N’A

PAS BESOIN DE LA LUNE.…
ça fait . . . pied !

Et puis . . . je me demande

si ces commanditaires ont dé-
ja pris connaissance de l’ins-
cription qui se trouve au bas
de toute -chansonnette ven-

due .. . On y lit: “Tous droits
d'exécution publique, de tra-
duction, de reproduction,

d’ADAPTATION ET d’ARRAN-
GEMENTS réservés pour tous

pays!”
Il faudrait que quelqu’un se

charge de renseigner les édi-
teurs sur le traitement que
l’on inflige à leur musique!
Puisque personne ne perise À.
le faire… pourquel pas nous?
 

Prenez "STOMALKAL”
Il aide Ja digestion, combat les gas

of les nigreurs d'estomac.

Se vendpartout: 50 sousIn ble.

 

 

Manufacturier de Bijouterie

C. Lamond & Fils, Ltée
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«LA JEUNESSE OUVRIERE

CHRONIQUE MILITAIRE
 

correspondance
- Toi, soldat! qui désires recevoir des lettres intéressantes,

ne crois-tu pas qu’il serait bon pour toi de poser des ques-

tions dans les lettres que tu écris. Tu serais certain de cette

manière que dans la réponse à tes lettres, tu recevrais et

apprendrais ce dont tu voudrais savoir. Ceux qui correspon-

dent avec toi pour la plupart n’ont jamais expérimenté la

vie militaire et ne peuvent se faire d'idée de ee que tu

désires savoir.

Demande-leur de te dire le nom de la chanson en

vogue. Si un tel est parti pour sen entraînement ou s’il est

marié, car tu savais'qu’il fréquentait sérieusement et qu’il

l'avait Inissé’ entendre qu’il prendrait femme sous peu. Tu

peux t’informer si un tel programme de radio existe encore

et son suceès auprès des radiophiles. Chez-vous à la maison,

rien ne leur faié plus plaisir que de recevoir de tes nouvelles.

Une boutade d’un copain. Le plaisir que vous avez le soir

en vous réunissant dans la hutte. Les exercices de “drift”,

ton goût peur une telle ou telle chose. Tous ces petits détails

qui te semblent des riens leur fait voir que malgré tout tu

te portes bien. Point n’est besoin de leur racenter tes misè-
res, tes tracas, car pour une mère,

chagrin et tu sais comme moi qu’elle en a déjà assez.

: TON AMI.

c’est de lui causer du

 

ANDRE RIOPEL de l'aviation

canadienne actuellement à St-

Jean, Qué.

 

détruisez

pas ce

journal
envoyez-le
à un soldat

 

 

SOLDPAT!
Un des plus grands maux

actuellement, l’ennemi achar-
né de ta religion, I'adversaire
résolu de ta liberté, la bêté à
laquelle tu as à faire face,
en un mot le communisme,
fait des pieds et des mains en

faire. Qu'ils sont une “gang”
de gueulards. Que les choses
qu’ils te font faire ne sont
pas nécessaires. Que l’armée
canadienne perd un temps
considérable à te faire ap-
prendre des niaiseries. Ensuite
il te montrera la religion

ce moment pour s’introduire

dans les rangs de.l’armée ca-
nadienne. Un grand nombre

de camps comptent déjà de
ses adeptes. Tu ne le recon-
naîtras pas à première vue.
Il se présentera sous un faux

jour. Lentement mais sûre-

ment il fera passer ses idées
où il voudra.

D'abord il te dira que les
officiers qui te commandent
ne connaissent pas leur af-
 

  

      

  
  

 

  

 

  

  

   

   

J.-A. LAVOIE, bien connu des
. soidais de Sherbrooke où iI est restre. Il
actuellement en service.

comme une chose du passé,
bonne pour ton grand-père.
‘Que la vie moderne, avec tous

les plaisirs et les biens qu’elle
te donne ,nécessite aucune-
mentla religion qui comme il

dit t’empêche d'arriver à tes
fins. II préchera la fraternité
devant toi pour te poigrarder
dans le dos ensuite. Il récla-
mera une amélioration de ton

état tout en cherchant à te

gagner à sa cause .

L'ouverture dun second
front le préoccupe plus que

ton ‘bien être. Il criera à tout
venañt que pour gagner la
guerre .un- deuxième front
s'impose. Sans cela les Boches
vont anéantir nos alliés les

‘ Russes etque ceux-ci enper-
dant entraîneront certaine-
mént la chute des Pays Alliés.
Danscette campagne une seu-

le chose le préoccupe: “SAU-
VER” le parti politique quidi-
rigel’Union Soviétique. La vie
de ses frères russes ne lui dit
rieri; La mort qui fauche par

| milliers les ouvriers soviéti-
gues ne le tracasse plus. Tout
ce qu’il désire c’est la sauve-
garde de son parti afin
que celui-ci puisse dans un
avenir rapproché établir son
contrôle sur tout le globe ter-

“DOMINER”...
n’a qu’un idéal: -

Beaucoup de soldats font le

jeu du communisme sans
qu’ils s’en aperçoivent. Tu n’as
qu’à observer quelque peu
pour t'en rendre compte. Iis

gueulent plus fort que les au-

tres, se montrent connais-
sants, se révoitent à tout pro-

pos et ne se contentent de
rien. Si tu leur dis qu’ils par-
lent comme des communistes,

ils se fâcheront et diront que

tu vois le communisme par-

tout. Sans le savoir ilæ sont
des proies faciles à prendre.

Tu te bats présentement, toi

“SOLDAT”, pour ramener la
paix dans le monde pour sau-
vegaïder ta religion et ta li-
berté. La guerre terminée
seras-tu obligé de te battre

à nouveau pour reconquérir

ce que le communisme t'aura
enlevé ? Le sacrifice de tes

frères morts au champ d’hon-

neur aura-t-il été vain ? Une

fois, 1a paix de retour, devras-

tu combattre encore pour dé-
fendre ici méme ta famille
en péril? Ces choses n’au-

ront pas lieu si tu te joins à
ceux qui se sont promis de

lutter contre tous ceux qui te
veulent du mal, tous ceuxqui
désirent détruire tan bonheur.
Unis-toi aux autres, sème les
idées saines. étudie, lis beau-
coup, renseigne-toi sur la
doctrine sociale de l'Eglise
qui par son programme appor-

te le remède à tous les maux.
En agissant de la sorte tu
peux être assuré d’une paix
réelle et définitive.

MAURI.

“mée canadienne,

 

_Unjociste meurt
en héros

La guerre actuelle auraper-
mis à la J.O.C. de répondre à
ceux qui disent que les jocistes
sont des peureux, des “fifi”
et leur prouvera que les mem-
bres de la grande J.0.C. cana-

dienne savent faire leur part
en payant de leur vie la sau-
vegarde de nos foyers cana-

diens. ;
La perte du contre-torpil-

leur “HM.C.8. OTTAWA”, de
la Marine de guerre canadien-

ne, torpillé en mer et qui a
coulé avec la majeure partie
de son équipage, nous a tou-
ché plus particulièrement.

Un jociste de Montréal,
membre de 1g section St-Jean
de la Croix, y a perdu la vie.
Ay service des jeunes travail-
‘leurs depuis plus de trois ans,
il s’enrôla dans la Réserve de
la Marine Canadienne à la
fin de l’année mil neuf-cent
quarante-et-un. Ernest La-

bonté fut un jociste de coeur

et son dévouement inlassable

fut cité en exemple à tous.

A sa famille éprouvée nous

présentons nos plus sincères

sympathies en l’assurant du
secours de nos prières.

 

J. RENE DESJARDINS de l’ar-

cantonné à Peta-

wewa, Ont.

   
YVON BELANGER du camp

militaire de Farnham, Qué.

 

Qu'est-ce que
Chaque année, des centaines,

des milliers, des multitudes de
jeunes gens, jeunes hommes, jeu-
nes filles, se lancent dans la vie,
‘commencent à vivre leur vie,
pleins de rêves et d'illusions. Cet-
te vie qui est entre. leurs mains,
en feront-ils ce qu’ils en veulent,
sauront-ils tirer profit de leurs
qualités, de leurs dons, de leurs
aptitudes pour réussir?

Tous veulent arriver à quelque
se>“ETRE QUELQU'UN”,

“REUSSIR SA VIE” Qu’est-ce
donc?

POUR TOUT HOMME, même

non catholique, c’est devenir un

homme complet, au point de vue
physique et intellectuel.

POUR UN CATHOLIQUE,c’est
devenir un homme complet au
point de vue physique, intellectuel
et spirituel.

Est-ce assez facile de devenir un
homme complet, pour prendre au
hasard n’importe quel emploi,
n’importe quelle occupation, que
les circonstances présentent, sañs
tenir compte de la personnalité,
d'une personne?

“Contre une personne qui a trou-
vé le succès à l'aveuglette, et que
l’on célèbre comme une merveil-
le du siècle, on en trouve mille
que leur insouciance à jetées —
foule lamentable — sous les
roues du camion gigantesque ap-
pelé “ECHEC” (1). Le manque
de prévoyance dans le choix d’un
emploi, qui doit durer souvent
toute une vie, est une des princi-
pales causes, de tant de vie inu-
tiles, ratées, gichées.

POUR REUSSIR SA” VIE, IL
FAUT — “CONNAITRE CE- QUE
L'ON VEUT ET LE VOULOIR”.

réussir sa vie?
Avoir un but, bien déterminé,

vers lequel on peut coordonner

toutes ses actions, tous ses désirs,

connaître ce but, le savoir, grand

noble, assez grand et assez noble

pour qu’il vaille la peine d’y dé-

penser sa vie, et de mourir pour
lui.

Le vouloir, tenir à sa réalisa

tion, quoi qu’il en coûte parce

qu’il en coûte. Ne pas croire que

les épreuves, les peines c’est bon

pour les autres. I! n’ya qu’un
seul chemin pour le succès: ‘C’est
le chemin du travail”.

Développer en soi, toutes ses
qualités, dans un équilibre parfait,
afin d’en tirer le rendement pos-
sible.

TU SERAS UNHOMME (2)
Réver, mais sans laisser ton réve

(étre ton maitre,

Si tu sais méditer observer et
+ (connaître,

Sans jamais devenir sceptique ou
(destructeur;

Penser sans n’être qu’un penseur;

Si tu peux être dur sans jamais
(être en rage,

Si tu peux être brave et jamais
imprudent,

Si tu sais être bon, si tu sais être
(sage,

Sans être moral ni pédant;

“Un long destin n’est pas né-
cessaire pour qu’une vie ait la
plénitude des choses achevées, il
faut seulement y jeter son être .
tout entier”.
 

(L)
(2)

R. P. D. Lord, s.j.
“Tu seras un homme”
Kipling.

ceECRIVONSAUXMILITAIRESee
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La révolution qui se

| ferait. dans le sang ?...
 

 
 

   

  
    

    

     

   

    

       

 

 

 

Ca te surprend

Mais ca ne doit pas !. .. A l'heure ac-
tuelle rien ne peut surprendre; on en voit
tellement de toutes sortes! . . . on est en
face de tant de bouleversements, voire mê-
me d'absurdités. Je suis pour la révolution
parce qu'il

Faut que ca change...

. parce que tout va si mal dans le monde
d'aujourd‘hui. De tous côtés -pleuvent les
injustices les plus criantes, le peuple souf-
fre, le peuple paie pour les bêtises de quel-
ques ‘financiers et politiciens aveugles ou
dévoués au “dieu-or”. Veux-tu savoir

Les causes de ce mal?

Et d'abord le régime économique actuel,
le libéralisme économique, qui laisse au plus
fort l'avantage d’écraser le faible et de |’ex-
ploiter sans être inquiété par la législation,

rité.

Forts de la faiblesse du peuple, 1es capi-.
talistes contrôlent, pour ne pas dire .gouver-
nent, la majorité de nos institutions publi-
ques. || ne faut pas s'étonner alors si tant-
de gestes manquent de logique et de, bon

 en faisant fi de toute justice et de toute cha- |

    sens, si entre la politique et la science, ily a
actuellement un mur infranchissable. Ce
serait embétant pour certains capitalistes
si la tête conduisait ils ne pourraient plus
exploiter à leur goût et entasser les millions
aux dépens du pauvre. Que veux-tu, nous
avons un régime économique pourri!

Je suis pour la révolution!

Parce qu'il faut que ça change; il faut
“ que cesoit la tête, l‘intelligence qui condui-
sent et non l‘argent.

Pour opérer cette révolution tu peux
joindre les rangs du nazisme, les rangs du
communisme. ‘ -

Maisque veutle nazisme? I veut la do-
mination du peuple allemand sur le monde:
et pour en arriver la, tous les moyens sont
bons. ‘I faut d'abord écraser les individus
et remettre leurs libertés et tous leurs droits
entre les mains du gouvernement, même
faire disparaître le sens chrétien des ômes.
Tu n'es pas pour ce régime; ton pays ne

vraient abandonner leurs droits aux gouver-

M y a bien aussi

La révolution communiste!

Mais le parti communiste est supposé
illégal au Canada. Notre gouvernement
l'a déclaré à maintes reprises, bien que les
chefs du parti communiste canadien vien-_
nent d'être remis en liberté. . Le parti est
illégal, mais on lui permet quand même de.
répandre sa propagarde, onlibére sés chefs;

: En théorie, il est-cependantillégai. Mais je
ne suis pas pour la révolution communiste. ”

On nous ameénerait... .

un mode de vie pire que l'étot dans le-
quel nous vivons,

un ordre nouveau où les ouvriers se-
- raient les esclaves de nouveaux maîtres plus
‘’sans-coeur”’ et plus inhumains,

.
»

un état de chose où l'esclavage ‘et la
persécution religieuse seraient le partage
de la majorité, alors qu’une poignée de nou-
veaux profiteurs auraient le pouvoir des.

_ dictateurs.

“ de Moscou? Tu sais qu'en dehors de
quelques privilégiés, les membres du ‘’Par-’
ti”, (2,800,000 sur 170,000,000 d'habi-
tants) qui sont ou fonctionnaires ou mem-
bres de la police le peuple russe est tenu a   

 

une discipline et à une soumission telles €

à &

  

serait pas indépendant, ses citoyens de-

nants. _n‘amélioreraitlo_situation.

; - |. sine, moralité, etc.
Tu es au courant de “l'expérience rou- |’
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qu'on n'en peut guère trouver Féquivale
que dans Iesclavage antique. Je suis pour
révolution, mais pos pour cette révolutio
communiste. ; ; cea

qui a

  

   

 

  

 

   

  
   

   

   

 

   

 

  

   
   

  

  
  

 

   

  
   
   

   

     
  
  
  
   

  
   

  

    

   

   

   
   
  

   
   
  

  
  

    

     
  

 

Qui se ferait dans le sang
i lui à
i a rer
holiqu

Nip

. . au prix de millions de vies de tr
‘’vailleurs comme en Russie soviétique, rév
lution qui a coûté 35, à 40 millionsde vig
humaines, soit 25 millions tués por la guer
civile et de 10 à 135 millions morts de fa
ne. (Ces chiffres sont donnés par M. Réilst SL
kosvsky, ancien ambassadeur russe à Parl. lib
et cité par la Revué de Paris, ler septembfll’
1936). - ;

_ - n !—k
, , , au prix d'une guerre civile désoÿlt ton c

treuse qui a failli ruiner à jamais l‘Espa
- gne. Heureusement qu'elle n’a pas réus

La révolution

LA
. x ge eo

-—Celle-qui-—respecterée-l'individu:—En
donnent la liberté d'aller, de venir, de tre
vailler où il veut, de décider de son métie
de son avenir la liberté de vivre en hom
intelligent.

En lui accordant la liberté de pense
d'exprimer ses idées, d'avoir sa conceptic
de la vie avec un idéal personnel, de bâti
un échafaudage social solide et respectueu
des droits de chacun.

, Enlui facilitant la liberté de posséder
d'avoir sa maison, son chez-soi, de gagn
un salaire raisonnable pour vivre, se marie
faire vivre sa famille et mettre un peu d'o
gent de côté pour les mauvais jours.

__ En lui laissant enfin la liberté religieuse
le liberté de rendre à Dieu le culte qui L

- est dû, et de satisfaire au besoin de to
hommede prier et d'adorer l‘Etre Suprême
Créateur du monde. - :

Celie quise fera dans la pai
Par l’organisation d’un ordre social nou

veau, basé sur la Justice et la Charité. Pou
y arriver, jeune ouvrier, groupe-toi dans le
unions professionnelles chrétiennes. Seu
qu'est-ce que tu peux faire, même avec
beaucoup de bonne volonté? Les union
t'aideront à obtenir tes justes revendico

| tions au point de vue salaire,hygièneà l'u
' Groupe-toi. -

Organise aussi dés coopératives, de
caisses populaires,‘qui en nous sauvant do
“da faillite économique, ‘redonnera un éla

- tout nouveauà l‘industrie canadienne. No
- tre avoir restera au pays, ou lieu d'aller enri
-.chir les financiers de Londres ou de New
‘York et des étrangers tans patrie.   
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LTECOMMUNIST
Révolutiondans la paix:>

clef qui a épargné acepays le sort de la Rus-
ur
utio -

. auprix de mTeurtres de milliers de
rétiens, de prêtres, et de citoyens, comme
Mexique.

J tion entiére dans le trouble, la crainte,
i lui a enlevé grand nombre de ses fils,
i a renversé les églises, et les institutionsWw —

revilholiques. Tu n'es pas pour cette révolu-
> Vig ni pour la révolution
uen ‘
fami ° . ;
. Riis supprimerait toutes

Polls libertés
mb

1.—la liberté individuelle, qui t'enlève-
lésoff ton droit d'aller, de venir, de travailler
Espdilltu veux. En Russie soviétique, il est ab-
éusiiment interdit de sortir du pays et il faut

 

8 nous voulons

DICE
n Bec appui:

 

 

e tro

étieMFais partie des mouvements patrioti-
m qui te feront comprendre ta grandeur

itoyenet de canadien-français et qui te
pnserfnt mettre l‘intérêt canadien avant des
ptiofifirêts étrangers.

bat Débarrasse-toi en même temps de l’es-
de parti qui existe chez nous et qui fait

; ours voir rouge ou bleu en dépit du bon
ee et de l'intérêt de la nation.

rierDeviens compétent dans ton métier pour
d'arfllux servir quand ce sera le temps.

cins des mouvements de reconstruction
Sus ‘me la J.O.C.qui est actuellementle plus
ve mouvement de jeunes au pays.

témell-a classe ouvrière compte sur toi, le
tout entier t'attend pour. faire cette ré-
ion pacifique qui pourra nous rendre

paifr"de vivable et qui nous évitera la révo-
n sanglante du communisme.

NOUBN’aie pas peur de te dépenser. Regarde
[Pa ins types de la révolution sanglante.
s lel types qui donnent leur peau, des sin-
Seul qui se crèvent. Mais leur beauté n’est
aveMeur idéal, c'est de se sacrifier qui est
fo hez eux.” (Pêcheurs d'hommes,[2 20)

l’ufiit toi qui possède la vérité, toi qui as un
sublime, tu ne ferais pas ce qu'eux ont

defffoUr un idéal “de mieux manger et de
t dix vivre"? _

élanlist-ce qu'il ne vaudraitpas la peine que :
Ne dépenses un peu pour redonner ou
enriflle en même temps que du pain, le vrai
ewJeur qu'il.a depuis longtemps perdu ?

eu en vaut la peine! Je compte sur toi!

ps  
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Révolution qui a plongé la.

 nir que 30,000 kilomètres, 

même un passeport pour circuler. à son gré
à l’intérieur du pays. En cas d'infidélité,
la Sibérie ou les travaux forcés.

‘’Les fronts n’ont jamais été si courbés”A
de déclarer André-Gide, grand ami des com-
munistes, à la suite d'un voyage en Russie.

2.—la liberté de penser! Journaux, im-
primeries, radio, cinéma, affiches sont entre
les mains de l'Etat exclusivement. || faut
penser comme l'Etat, avec l‘Etat, et pour
IEtat. -

“La moindre protestation, la moindre
critique est passible des pires peines, et du.
reste, aussitôt étouffée. Et je doute qu'en.
aucun poys aujourd’hui, fut-ce dans l’Alle-
magne de Hitler, I'esprit soit moins libre,
plus courbé, plus craintif, plus vassalisé”.
qu'en ‘Russie. (A. Gide, “Retour de I’U. R.‘5.

1S; page 67).

3.—la liberté de posséder: plus ddepro-
priété privée. Tout est à tous etrien n’est

à personne. ‘La société communiste, c'est
la vie en commun de tout: du sol, des usines,
du travail” selon la déclaration même de
Lénine, le chef de la Révolution communis-
te en Russie de 1917. ____. 

4.—Ilo liberté religieuse: Depuis 1917,
en Russie, des millions d'ouvriers ont été
tués pour leur foi chrétienne, les églises sont
fermées, les prêtres sont hors la loi.

C'est que pour les communistes, lo reli-
gion est “un instrument. de la réaction bour-
geoise destiné a abrutir la classe ouvriére.’
(Lénine).

‘Perdre sa liberté, ce n'est pas intéres-
sant; ce n'est pas ce que tu veux. La révo-
lution communiste ne t‘intéresse pas à ce
prix-là! D'ailleurs au point de vue écono-
mique également

Elle a fait fiasco en Russie:

Le monopole absolu de l’Etat sur toute
l’industrie s’est avéré bien impuissant. Une
vraie faillite; voici quelques exemples, d‘a-
près des statistiques officielles:

L'industrie du fer a donné de telles dé-
ceptions qu‘il a fallu se borner a n‘entrete-

(soit 20,000
milles environ) de voies ferrées sur les
84,000 que l‘U.R.S.S. possédait.

Quant aux autos et aux camions, sur
cent voitures qui sortent des usines, qua-

. rante-cing sont toujours en réparation.

Le papier bat le record de la malfagon:
au cours du premier trimestre de 1936, on a
donné très peu de papier bon à écrire: 14%
seulement dans la plus grande usine du

|, genre. (Documentation extraite des Etudes
du 20 aout 1936).

 

  
…Oula révolutionqui si
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-ferait‘dans la paix
 

 

 

En agriculture mêmes chiffres déce-
vants:

En 1926, l'UR.S.S. comptait 70 mil-
lions de bovins.

En 1935,

En 1928,

En 1935,

En 1928,
chèvres.

- plus que 49 millions.

146 millions de porcs.

plus que 61 millions.

146 millions de moutons et

En 1935, plus que 61 millions. (“La
République’, ‘15 déc. 1936).

Et comme conséquence normale de cet
affaiblissement de la production, il y a in-
suffisance de denrées alimentaires “et une
crise de logement très aiguë, avec une peste
de taudis. M. Citrine qui en a visité un très
grand nombre, en arrive à ce jugement :
"Nous avons des taudis en Angleterre qui
me font rougir de honte lorsque j'y pense,
mais je n’en ai jamais vu de comparables à
ceux-là.” Et tout s'en suit. Les misères mo-
rales et matérielles abondent en proportion
du désastre qu'a semé la révolution commu-
niste.

.Je suis pour la révolution: Oui. Mais
pas pour cette révolution qui a coûté tant
de vies humaines, qui a versé tant de sang
et qui a multiplié à l'infini le nombre des
malheureux et des misérables.

eee 
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LA PAGE .4
Un secret pour le
bonheur des futures

“Bonjour maman !”—

“Bonjour soeurette,

sois forte et courageuse!”

“ Un long soupir suivit le baiser de séparation, —_
larme, un sourire héroïque!

Cette scène se passe dans une vaste saHe d’hôpital. Une

jeune fille d’une vingtaine d’années clouée sur son lit de

malade, aux yeux brillants, au teint pâle qu’encadrent de

beaux cheveux noirs. Tout en elle respire le calme, la

pureté! _tant il est vrai que Seul, le Divin Ami, peut pro-

curer du bonheur, même dans les grandes épreuves, car

présentement est voilé sous ce sourire héroïque un coeur

qui saigne. -

Sa petite soeur, son unique soeurette répondant à une

haute inspiration, se donne pour ptocurer un peu de conso-

lation ou aux orphelins ou aux malades dans une de nos

belles institutions.

La maman, âme chrétienne, permet ce départ pour

rechristianiser et soulager les pauvres et les faibles; âme

patriotique qui a sacrifié son grand fils soutien de la famille

pas une

..pour la défense nationale; ame généreuse, qui accepte avec

son aînée, cette maladie qui la lui ravit lentement! Que

reste-t-il à ce coeur maternel? Tant de séparations en ont

pris des fibres ! * ! Pauvre maman, sainte maman . . .

En sortant de la chambre d’hôpital ou venait de se

dérouler cette scène d’adieu peut-être . . . tout son être se

brise, se ploie sous la douleur ... Des sanglots l’étouftent,

depuis si longtemps retenues. Elle se sent si seule mainte-

nant! Quelles douloureuses paroles rompront ces moments

de silence . . . terribles pour la soeurette, qui regarde son

sourire si grand, si beau, dans sa sublimité !

Que peut-elle pour calmer une si légitime ‘douleur ?

Son coeur fait toc, toc ... La maman se resaisit disant:
“Oui, Donatine, je veux tout ce que la Providence veut. Que
Raymond défende la patrie, que Madeleine souffre pour ceux

qui ne veulent pas aimer, que toi, tu protèges le petit, que
tu sois une maman pour eux, j'accepte, je reste seule, mais

je n’ai rien à me reprocher. Dire que d’autres, tant d’autres
se préparent de semblable isolement volontairement.”

Et pendant que la maman dans un effort suprême, offre

son sacrifice . . . Madeleine dans son lit, priaît, pour sa

soeurette, pour son frère, sa maman ...

Tant d’autres se préparent une vieillesse isolée !

Si j'ai tenu à rappeler ce fait qui vous a émus certaine-
ment, c’est afin de faire réfléchir mes soeurs ouvrières, futu-
res mamans. Le vrai bonheur dans un foyer c’est, sans

. contredit, ces petits bijoux vivants, qui scelleront notre
amour, et surtout notre gloire, notre consolation. La satis-

faction du devoir accompli, le bonheur d’être grand’maman,
l’assurance de la récompense éternelle, tout cela ne vaut-il
pas mille fois plus que les joies égoïstes et mesquines, que
les journées vides et ennuyeuses précédant la mésentente

et le divorce.

Pour l’amour de Dieu de notre âme, de la paix de notre

foyer, de la patrie, soyons fidèles à nos devoirs conjugaux!

COLUMBIA.
—~—

 

Pour un meilleur rendement
quel il n’y a pas de subs-
titut,

3.—Manger chaque jour du
pain contenantde la vita-
mine B — le principe né-

Voulez-vous rendre votre
travail plus profitable, éviter

cette sensation de fatigue en-

tre les repas, jouir d’une bon-

ne santé, être heureuse en-

fin?... cessaire au système ner-

Prenez donc les résolutions veux.

suivantes: 4—Manger un autre légume
1—Déjeuner  copiecusement chaque jour, en plus des

avant de vous rendre à pommes de terre,

louvrage. 5.—Boire du jus de ¢ tes

2.—Beire du lait tous lesment lo- commeawry

  
LA JEUNESSE OUVRIERE

10;
TA MÈRE

Le respect que tu auras pour
ta mère t’aidera à faire

de toi un héros

Si tu regardes un peu en arrière,

tu verras immédiatement que les

hommes qui te gouvernent aujour-

d’hui ont eu et ont encore un res

pect sacré pour leur mère, un

amour inébranlable et une con-

fiance sans borne pour celle qui

devait leur enseigner dés leur

jeune âge, le chemin de l’honneur

et du succès.

Jeune homme, as-tu fait un pe-

tit examen de toi-même, pour sa-

voir si réellement tu as les quali-

tés d’un chef? As-tu du respect

pour ton père et ta mère? Aimes-

tu à recevoir les conseils de celle

qui t'a donné le jour? Est-ce que

tu lui rends l'affection qu'elle te

donne? Si tu réponds: “oui” sans

hésitation, ne crains pas l'avenir.

Si au contraire, tu ne peux répon-

dre, ne perds pas courage car il

n’est jamais trop tard pour refaire

ta vie. mais actuellement tu n’as

pas les véritables qualitésd'un
chef et si tu poursuis ce chemin,

tu ne seras pas heureux.

Ton bonheur, tu le construis
dès ton enfance, tu le fais avec les
années en même temps que tu fais
celui de tes enfants. C’est à la mai-
son paternelle que tu sèmes le bon-
heur que tu devras récolter dans
le cours de ta vie. Si plus tard tu
veux être utile à ton pays, si tu
veux être grand, habitues-toi dès
maintenant aux sacrifices, à l’obéis-
sance et à la générosité Souviens-
toi que sur. la terre, chacun doit
porter sa croix, si lourde soit-elle,
souviens-toi aussi qu’avant de con-
damner il te faut savoir obéir et
de plus, si tu veux recevoir il te
faut beaucoup donner et donner
encore.

Paris ne s’est pas construit en
une seule journée C’est la même
chose pour ton avenir. Petit à pe-
tit l'oiseau fait son nid. N’entre-
prends pas tout du même coup,
c’est inutile tu vas rebrousser che-
min, mais fais ton programme de
vie de manière à ce que chaque
jour soit pour toi un pas de plus
vers le succès.

Ami, ton pays te réclame, ton
pays te désire pour l’avenir, c’est
sur toi qu’il compte pour diriger
les destinées de ton peuple, c’est
sur toi que se tourneront les yeux
de ceux qui bientôt ne seront plus.
C’est pourquoi il te faut une quan-
tité de connaissances, d’énergie et
de bonne volonté, une âme pure
et un esprit droit. Si tu véux arri-
verà ce but, fais ta vie de manière
à ce que cette devise soit toujours
à l'honneur: “ A COEUR VAIL-
LANT RIEN 'D'IMPOSSIBLE”,

=o F. Li

———

Quoi lui donner

à manger?

Vous arrive-L-il parfois un
visiteur inattendu qui vous
embête joliment parce que là,
tout de suite, vous ne savez
pas trop ce que vouspourriez
bien lui donner à manger.

Surtout pour le dessert! Pour
le reste, vous avez sous la

ou du jus de fruits frais main des oeufs frais, du fro-
mage, debons légumes,
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Patron 695F — Un modèle de “temps de guerre”è les contras-
tantes pour utiliser les retailles. Le patron des modèles à broder,
décalquable au fer chaud, tient en même temps que celui de la

PAYSANA,coupe du tablier. Le-
3425, rue Saint-Denis, Montréal.

tout, pour 25 sous seulement,à

Tous ces patrons sont détaillés en français.
 

L'amour qui
“Moi, disait un jour une

mère, voir ma fille garde-ma-
lade, j'aimerais mieux la voir
mendier. Il faut avoir le goût
pas mal faussé pour aimer
une tâche aussi humiliante:
être au service de tout le
monde, se faire l’esclave de
ceux que la maladie a rendus
comme de grands enfants ca-
pricieux, panser des plaies
purulentes, côtoyer toutes les
maladies, et que d’autres cho-
ses plus répugnantes encore.
Puis, que de dangers pour
l’âAme de ces pauvres enfants:
-ce sont des études, des expé-
riences, des contacts journa-
llers avec des gens pas tou-
jours scrupuleux, des patients
parfois dévoyés, effrontés.
NON ! jamais je ne permet-
trai que ma fille soit garde-
malade. C’est un petit voile
qui ne me fascine pas. Il y a
trop de choses en-dessous
qu’on ne voit pas ... plutét
que l'on voit .

C'était ‘donc dans la pensée
et dans l’aveu catégorique de
cette pauvre mère, la condam-
 

“Qu’est-ce que je pourrais.
bien cuisiner?...” dites-vous
avec embarras.

Une heureuse idée, qui vous
tirera d’affaire en pareille
circonstance, c’est d'avoir
toujours dans l'armoire une
pâte préparée pour les tartes:
de la farine eb de la graisse
mêlées. En un tempsquitien-
dra presque du miracle, vous
aurez une tarte fraîche et
délicie-:se: tarte aux pommes,

aux pêches ou n’importe le-
quel des bons fruits de chez-
nous; tarte aux oeufs, tarte
à la citrouille, etc, etc.

Vous serez débarrassée de
vos inquiétudes et votze hôte.

se dévoue
nation claire et nette de la
garde-malade à tout point de
vue,

Un jour cependant, est-ce
une punition, est-ce une per-
mission de la Providence, ou
simple hasard ? Cette pauvre
mère tombe malade et grave-
ment. Le médecin mandé,
prescrit l’opération, donc un
séjour à l'hôpital. Là durant
les deux premières semaines
qui suivirent, la malade est
sous la dépendance complète
d’une de ces personnes qu’elle
à pourtant si dénigrées par le
passé cen

Les jours s’écoulent cepen-
dant, et en même temps que
son corps prend des forces,
son jugement si catégorique
d'hier deviént plus conci-
liant. Elle est témoin debien
des dévouements; elle appré-
cie les services rendus, enfin
elle ne peut pas ne pas admi-
rer les vertus, la générosité
de celle”à qui on l’a confiée.
Elle se rend compte que. s’il
y a dessacrifices à faire, des

. dangers à éviter, des obsta-
cles à surmonter, il y a .sur-
tout des souffrances à guérir,
des douleurs à consoler, des
dévouements à prodiguer, en-
fin du bien & faire. Enregar-
dant agir, elle s'aperçoit ain-
si qu’en plus du devoir pro-
fessionnel il faut un coeur
compatissant capable de s’ou-
vrir aux souffrances, aux cris
de détresse de ceux-là au ser-
vice desquels on est employé 1
C’est dans cette observation
forcée qu’elle a compris qu’il
y a des tâches multiples et
diverses qui ne sont faites ni
per les médecins ou par les
religieuses et . qui sont le
.champ proprede leur sposto-
lat à elles,
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“Brigitte”
On dit partout: La famille nous sauvera! Les sermons l’affirment,

Jes livres le répêtent. C’est seulement de la théorie . . .

Mais dans le concret un peu terne et quelquefois tragique des

jours, c’est aux femmes qu‘incombe la responsabilité de cette rémo-

vation.

Le foyer stable, la maison douce, l’amour donnant, c’est une

Et c’est peut-être ce

qui nous manquele plus à nous, les Canadiennes françaises, empêtrées à

que nous sommes dans un jansénisme négatif et froid, et paralysées /

oeuvre du coeur, de l’intelligence du coeur .. .

par le voisinage des Anglo-Saxons . . . nos amis flegmatiques.

Je connais dans toutes les écoles une formation de l’intelligence et

du sens moral. Mais qui nous donne cette indispensable éducation

du coeur? cette vie multiple faite de dons, de sacrifices, de compré-

’indulgence, d'optimisme et de haute charité?

Les éducateurs, les prêtres pensent à la préparation morale du

bension, d'intelligence, d

mariage, mais qui prépare l’éclosion de cette nouvelle vie effective?

C’est une tradition que les mères devraient transmettre aux filles:

savoir aimer.

La Brigitte de Berthe Bermage fait de toute sa vie ume offrande

d'amour et de bonté. Le mari, les enfants, les parents, les amis comblés

. À lui reste encore une immense tendresse pour les souffrants et les

pauvres et cette force vive, elfe la demande tous les jours à Dieu.

Berthe Bornage semble avoir écrit un roman. En réalité, Olivier,

Brigitte, Chantal, Chonchonette et Huguette habillent des idées

chères.

L'amour conjugal idéalement doux et fori, la vie de famélle un

pou Loue conte] siemens doux etsoee douceur de la
vraie fomme; l'équilibre entre la vie du corps, de l'esprit et du coeur
les miracles de la bonté; ereSu creoamr
dépendance des membres d'une maison, d’une famille; l'épanouissement
complet de l'être Par les sports, l’étude, la prière, la vée affective, la
communion avec toute la heauté du monde . . . Tout cela et plus
encore. L'éducation pationte, aimante et seime des tout-petits qui doit

æboutir à ce “qu’ils aient le souei de la détresse du monde”. Qu'on est
loin de notre édueation molle et des conseïls de trop de nos mères:
“Laisse les autres se débrouiller, arrange-toi pour n'avoir pas de mi-

sère, et mêle-toi de tes affaires”. .

“Qu'ils aient le souci deladéiresve-du-monde—: <=—

“Ne faite pas économie de votre âme . . .”

La forme de ce livre n’a rien emprunté à la Hétérature. H n'est
pas fait pour émeuvoir les sens, mais pour toucher le coeur et Fesprit

Pas de mots somores, ou d’assemblage hétéroclite d'adjectifs creux.
Chaque phrase veut traduire une idée saîne.

Comme c’est le journal de Brigitte, les premiers vokimes semblent
un peu puérils. Brigitte n’a que 18 ou 20 ans. Elle ignore presque
iout de la méchanceté du monde (on ne connaît plus aujourd’hui cette

éducation de serre chaude). Le monde moderne durcit les femmes,
si elles n’y veillent jalousement.

Mais la’ Brigitte, Femme de Frence, la Brigitte du Devoir Joyeux,
c’est un être qui a mûri en beauté, en bonté et qui le soir dit à Dieu:

“Mon Dieu, ayez pitié des gens tout seuls, dites? Recueillez-les
“ce soir, afin que leurs souvenirs trouvent à se blottir près du meilleur,
“du plus vrai des Amis. Si je ne les sens près de vous, je souffrirai
“dans ma maison si douce . . .”

Cette femme de France si proche de nous, vous la retrouverez déli-
cieusement vivante dans Brigitte, jeune fille et jeune femme; attendrie

dans Brigitte maman; dépouillée de tout égoïsme dans Brigitte et le
bonheur des autres; un peu meurtrie dans Brigitte et le devoir joyeux;
apaisée, mûrie, montante dans Brigitte, femme de France.

FIDES
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sant un appliqué. On répéte-
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toute leur blancheur aux nap-

pes qui ne servent pas sou-
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le velours,
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D'YVETTE
Quest— Petite Soeur J.I.C.: R—Je ne saurais vous blâ-

R.—Avez-vous lu la répon- Mer de vouloir gagner plus em

se à votre question dans le effet. Vous me parajssez sé-
courrier du mois dernier? Une rieuse et raisonnable. Si vous

regrettable erreur d'impres- POUVEZ travailler sans préjudie

sion l’avait adressée à Petite ©€ POUr votre santé et votre
Soeur J.O.C. mentalité … mon Dieu, allese

x x x y. Mais soyez prudente. J’ese

Quest.—Que pensez - vous père que vous saurez toujours

d’une jeune fille, qui demeure résister aux dangers et que

chez sa soeur et dont l’ami vous aurez la sagesse de pré-

pensionne là aussi? Ils sont parer l'après-guerre par Tê-

bien jeunes de caractère, Je P®T8NE et une vie régulière.
ne vois pas un bel avenir pour Bonne chance.

eux, elle, est faible de santé, x x x

lui, pas régulier au travail et Quest-—Je vous adresse ces
aime un peu la boisson, JE NE Quelques remarques pour que

VENX QUE SON BONHEUR. Vos lecteurs en fasse leur pro-
fit. Durant mes vacances, je

R.—Ma pauvre vieille, il est suis étudiant, je travaillai quel

sûr que ces fréquentations ques semaines dans une gran-
ne sont pas très rassurantes. de usine. Ça a été pour moi

S'ils sont si jeunes, les deux une expérience précieuse à
individus en question, chan- tous points de vue. Mais j'ai
geront peut-être d'idée. Ce été renversé du peu de cas

n’est pas facile d'intervenir qu’on fait de la vie et de la
dans des cas de ce genre. Peut- légèreté avec laquelle on en-

être que sa soeur pourrait la visage la mort. Le travail est
faire réfléchir ou encore ren- assez dangereux et un ouvrier

voyer ce pensionnaire indési- entre autres, qui a failli se fai-
rable? Et encore. — Ils se Ver- re tuer par une machine en
raient probablement ailleurs mouvement n’a pas eu d’autre
dans des conditions pires? réflexion que “C ... je Tal
Priez bien pour elle. Et si vous rasé belle .. ” Est-ce que
pouvez lui parler, gentiment vous croyez que c’est général?
sans la froisser. Essayer de le ETUDIANT-OUVRIER.
faire, en l'assurant, que, c’est

x x x

dans son plus grand intérêt. R.—J’espére avec vous que

x x Xx ce n’est pas général. De toute
Quest.—J’ai bien envie d’al- façon c’est alarmant. Puis-

rs dans les muni- sent nos lecteurs tirer profit

quelque part, pour ga- de votre lettre et vous, de vos

8ner un peut plus d'argent. A expériences dans le monde du
26 ans, je n’ai jamais gagné travail
plus de $3.00 par semaine com- 3 à
me servante. La J.O.C. m’a ap- Ques.Estce via ane ai oo
Pris à apprécier mon métier et dépose de l'argent à la Caisseje sais que la vie d’usine n’est Populaire on ne peut le reti-

pas plus drôle et que je n’au- SeBCONOMISE.
radis pas de travail après la
guerre, mais il sera toujours R—Je me suis informée

possible de retourner en mai- POUT Vous. Et à la Caisse Po-
son privée, et je suis assez rai- pulaire, vous avez les mêmes

sonnable pour faire attention S°TYices qu’un épargnant dans
à moi. Ditese-moi que j'ai rai- LC barque. Voyez donc le
son d’avoir un peu d’ambition, TéSPONSable de la Caisse, chez

vous.
AIDE FAMILIALE.

 
 

YVETTE.

Salaison MaisonneuveLimitée
> MORIN ET SES FILS

Essayez notre Bacon préparé
au sucre d'érable

VEAU et PORC FRAIS
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Le foyer. ou I’

Monique se sentit très fatiguée ce soir-là. La
journée avait été particulièrement harrassante.

Pas une minute de répit, pas un instant de dé-

tente; elle avait dû, tout le long du jour, vérifier

le travail des ouvrières, hâter la production de
son département, sans toutefois outrepasser les

forces des employées. C’est que Monique a rem-

placé définitivement Mme Ouimet, qu’un poste

supérieur appelait ailleurs.

La jeune fille décida de se coucher tôt; en

attendant, elle s’était mise à l'aise. .En ‘house

coat”, et pantoufles, un livre sur les genoux, elle

s’était enfoncée dans un fauteuil du salon, sa-

vourant comme un plaisir rare, celui de consacrer

Le foyer...  
 

 
 
 
a une leeture intéressante, une soirée que rien

de pressé ne sollicitait ailleurs.

T7 Sa "mèrevaquait aux derniers travaux du
ménage; cependant tout absorbée qu’elle était,

Monique n’entendait plus les bruits de la cuisine:

elle lisait. Mais voilà que les mots qui passaient

sous ses yeux perdirent peu à peu de leur sens.

Une image avait immobilisé son esprit et sa vue..

Un sourire, deur: yeux particulièrement doux, vin-

rent hanter sa pensée, et même, l’avouerait-elle.

un peu aussi son coeur. Au cours de l’après-midi,

pour une affaire qui ne souffrait pas de retard,

elle avait dû se rendre au bureau du jeune contre-

maître. Après avoir en vain frappé à sa porte,

elle l'aperçut soudain qui traversait le passage.

Ellel'appela:

—‘“Monsieur Fortier ! ”

Le jeune homme accourut. Lorsqu'il fut rendu

près d'elle, il demanda:

—Pourquoi ne m’appelez-vous pas Robert; je

vous nomme bien Monique moi ?.

—Ce n'est pas la même chose. Vous êtes mon
patron. Et puis, vous possédez plusieurs années

de plus que moi.

—Six ou sept ans ?

coup ?

Non, mais il est des personnes qu'on ne pour-
rait jamais traiter familièrement, il me semble.

Pourquoi?

, -—Je ne sais pas au juste. A cause de leur
personnalité, je suppose. Il y en a qui comman-

dent le respect.

—Etje suis de ceux-là ?

—Franchement, vous en êtes.

—Eh bien, vous aussi, eMonique, commandez
mon respect. Vous voyez, nous nous ressemblons

tous les deux, pourquoi ne pas nous traiter en
égaux ?

.Le sourire et le doux regard du jeune homme

forcèrent la jeune fille d’accepter.

Ses yeux restaient toujours fixés sur une mê-

me page. Soudain, elle tressailit. Doucement, sa
mère était venue s’asseoir auprès d'elle.

—II est intéressant, ton livre ?
—Très.
Puis, pour secouer en se moquant d’elle-même,

le sentiment qui menaçait de l’envahir, elle plai-

santa:

—Ils en sont rendus à s'appeler par leurs petits
noms.

—Ce n’est guère avancé.
ce soir ?
—Oh non, certainement pas ce soir.
Mais Mme . . avait l’esprit ailleurs. Quand

l’ainée d’une maman a atteint ses vingt ans, les

soucis de celle-ci ont depuis longtemps perdu leur
caractère de sentimentalité.

—Sais-tu, je voulais te parler de Jean. Ce soir

Vous trouvez cela beau-

S’embrasseront-ils

encore, il à exprimé le désir de travailler.
—Oui, je sais, il est fatigué de l'école.

LA JEUNESSE OUVRIERE

u sine ?
—Oui, à quinze ans, ce n’est pas pressé de tra-

vailler.

—D’un autre côté, cela nous aiderait beaucoup.
La vie est chère. Aujourd’hui encore, la hausse
des prix m'a surprise. Je me demande comment

nous pourrons arriver. Si tu essayais de le placer

à la manufacture . . . !
Monique réfléchit :
—Je puis bien essayer. Si vous croyez que c’est

mieux, j’en parlerai à M. Fortier.
—Informe-toi donc s’il le prendrait, celà n’en-

gage à rien.
—Eh bien, si j'en ai la chance, j'en parlerai

dès demain. _
EX X EX

Le lendemain matin, Monique alla frapper à
la porte du contremaltre.

—Bonjour Robert.
—Bonjour Monique. Et bien, ça ne va pas mal,

vous m’avez nommé sansrire.

—On s’habitue à tout.
—Qu’est-ce que je puis faire pour ‘vous, ce ma-

tin ?
—Croyez-vous qu'on prendrait un garçon de

quinze ans, à l’usine ?

—Ca dépend. Est-il grand ?
—Oui, il est fort aussi;
—Probablement qu’on le prendrait.

quelqu’un de votre connaissance ?

—Oui, c’est mon frère.
Robert parut surpris. Et Monique lut dans

ses yeux une pensée qu’il n’exprimait pas.

—Nous n’avons rien décidé encore. Seulement,

il est fatigué de l’école .. .
—Tous les enfants, vous savez, se fatiguent

de l’école. A quinze ans, surtout, alors que com-,

mence la crise.
—Ce n’est pas la seule raison; son salaire nous

rendrait bien service, car la vie est chère.

—Qui, malheureusement.

Est-ce

qu’on m’accuse de me ‘mêler aux affaires des au-
tres, Monique, mais il me semble qu’il vaut la pei-

ne de se sacrifier un peu, plutôt que de faire tra-

vailler un enfant.

—J’ai commencé bien jeune, moi aussi,
—Je comprends, mais le cas n’était pas le mê-

me. Vous étiez le seul soutien de votre famille.

Aujourd’hui, vous travaillez, vous faites un salaire

raisonnable. Je sais bien que c’est peu lorsqu’il
s’agit de soutenir une famille, mais n’est-ce pas
mieux ainsi que de lancer dans la vie un petit
gars qui n’y est préparé ni physiquement, ni mora-

lement, ni même spirituellement.
—On dit cela, Robert, mais autrefois on com-

mençait jeune à travailler. Et pourtant la santé

et les moeurs étaient meilleures.
—Les conditions de vie n’étaient pas les mê-

mes. Autrefois on travaillait dans le calme et la

paix. Aujourd’hui, c’est le siècle de la nervosité.
On n’est plus aussi solide, Autrefois, l’enfant s’i-
nitiait peu à peu au travail, sous l’oeil bienveil-
lant de son père ou d’un patron chrétien. Iln’al-
lait pas au-dessus de ses forces.

—C’est vrai qu’aujourd’hui, ie patron abuse
souvent de ses employés. Il ne se préoccupe pas
de ses possiblités physiques, et ne cherche qu’à en
tirer le plus de rendement possible. .

—Et si c’était tout, Monique !

Vous savez comme moi quels sont les loisirs ac-
tuels. Votre mère pourra-t-elle exiger du garçon
qui gagnera sa vie qu’il soit à la maison, chaque

soir, à 9 heures? L’empéchera-t-elle de fréquen-
ter les cinémas, les fillettes, les salles de pools, les
restaurants et les grills ? i

—Non, ce serait impossible, parce que tout l’y
attirera.

—Vous me trouverez peut-être sévère, mais je
suis certain qu’un homme d’âge mûr, et d’esprit

formé, ne pourrait pas sans ressentir la mauvaise
influence, fréquenter habituellement les salles de
danse. A plus forte raison un toutjeune garçon,
vous ne trouvez pas ?

—Vous avez bien raison, Robert, mais d’un gu-

tre côté quand j'ai commencé à travailler moi-
même, je n’étais pas tellement attirée vers ces
plaisirs dangereux.

—Une jeune fille est habituellement plus fa-
cile à retenir. Elle est plus sérieuse, plus pieuse
aussi. De plus, alors qu’on laisse au garçon toute
la Iiberté possible, on s’alarmerait de voir la fille .

sortir tous les soirs et rentrer après minuit. Cela
la préserve un peu.
—Oui, il est vrai aussi que je me sentais une

responsabilité et que j'avais très peu d'argent à
disposer pour mes loisirs. Je n’allais pas souvent
aux vues, je vous l’assure.

—Tant mieux, Monique. C’est à cause de cela
que vous avez une-Ââme fraîche et gu'intérieure-

men, 1vous serez toujours. jeune.

Je ne voudrais pas tagede soutenir_laconversation,pendant.que

neufs.

C'est rare, vous j

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MONIQUE—
elle admira ce jeune homme qui ne lui avait pas

encore fait d'autre compliment. C’est cela, sur-
“toutqui lui semblait rare.

Tout à coup, elle réalisa que l’heure passait
trop rapidement à son gré, et qu’il fallait retour-
ner au travail. Vivement, elle se leva.

—I1 est tard, et j'oubliais que des ouvrières
m'attendent. Je vous remercie de votre disser-

tation, réellement, je n’y avais jamais beaucoup

pensé,
—Oh! ilya biend’autres raisons pour retenir

un garçon à l’école. On en reparlera, voulez-vous?
—C'’est cela. Mais savez-vous Robert, que vous

non plus ne ressemblez pas aux autres. Vous avez

des principes.
—Il y en a suffisamment qui sont faits en sé-

rie. Tant mieux si nous ne le sommes pas nous
deux. Vous ne trouvez pas que nous pouvons bien

nous comprendre ? . .
—C’est vrai.
—Si vous le vouliez Monique, on pourrait peut-

être se rencontrer un soir ?
—Venez chez moi; on discutera avec maman

du sort de mon petit frère. Ca vous va ?

x X X

La jeune fille, ce soir-lka, s’attarda plus long-
temps que de coutume devant son miroir. Méme

sachant que son âme surtout plaisait à Robert,

elle ne pouvait se défendre d’un peu de coquette-
rie. Pourtant, à huit-heures moins quart, elle était

prête. Afin de tromper l'attente, elle alla s’as-
seoir au salon, et son tricot à la main, surveilla
l'horloge qui avançait lentement. Lorsque sonna

huit heures, la cloche de la porte sefit entendre.

D’un bond, elle s’y rendit.

—Bonsoir Robert.
—Bonsoir Monique; comment vous portez-vous

depuis cet après-midi ?
—Comme vous voyez; venez donc vous asseoir.
Robert se mit à parler du temps qu’il faisait;

sujet banal et toujours actuel, mais qui a l’avan-

labore dans notre esprit, une pensée nouvelle.

Puis il dit : :
—Sevez-vous Monique, que cela me semble

étrange de vous voir ici, chez vous, dans un salon,

alors que je ne suis habitué à ne vous voir qu’à
l'usine. Vous êtes toute changée.

—Moi aussi, je vous regarde avec des yeux
Vous me semblez plus grand.

—Et vous plus jolie.

—Naturellement, je ne mets pas ma plus belle
robe pour travailler.

—Je me rends compte plus que jamais combien

le cadre familial est normal pour la femme.

—Que voulez-vous, c’est rarement par plaisir
que nous travaillons au dehors.

Quelques minutes plus tard, Monique alla cher-

cher sa mère.
—Maman, je vous presente M.Fortier.
—Bonsoir Monsieur.
—Je suis enchanté de faire votre connaissance

Madame. Je ne savais pas que Monique ressem-

blait tant à sa mère.
—Je crois que c’est moi qui suis la plus flattée,

car je la trouve belle, ma maman.
—Voyons Monique, une vieille femme comme

moi... !

(Suite à la page 6)
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FLEURETTE.

Personnalité très rare et très délicate; attirante, fine
et impressionnable. :

Droiture, légère et très peu pratique. La volonté n’est
pas très forte. Je remarque beaucoup de gaieté, du mouve-
ment, de la vie. Tu as évidemment beaucoup de simplicité,
et tu agis toujours très naturellement. Le dévouement est
certain; et on te sait généreuse et active.

Mes commentaires graphologiques auraient pu être plus
justes si tu m’avais envoyé un peu plus d’écriture.

FEUILLE D'AUTOMNE.

Je reçonnais icilessignes d'un espritraisonneur et d'un
jugement très juste. Orgueilleux, je ne le crois pas du tout
apte à se confier facilement, car il est d’une extrême réserve.

Bien qu’il soit sensible et bon, il parait quelquefois ne
pes l'être assez car il dissimule facilement. La volonté est
ordinairement impulsive et ardente. Je note chez lui de le
susceptibilité, avec en plus un brin d’égoïsme. D’habitude, il
est plutôt gai, mais son humeur est extrêmement influenca-
ble et peut-être quelquefois mélancolique. Il est très délicat.

Une droiture de premier ordre. une honnêteté innée le
porte un peu à juger tout le monde avec trop de candeur.
Quand on arrive à bien le connaître, il acquiert tout de suite
notre sympathie car il possède de très belles qualités.

. Tiens... par exemple ... cette extrême précaution à soi-
gner les petits détails, et l’ordre qui me semble très bien
entretenu. Il aime à discuter vivement mais il cède assez
facilement.

JEUNE JOSEPHINE. .

Il aurait mieux valu m’envoyer un petit peu plus d’écri-
ture ma chère jeune, Leplus frappant dans ton écriture,
c’est l'imagination exagérée si on peutdire. C’est pour cela
que quelquefois ton jugement n’est pas tout à fait juste. Je
n’hésite pas à te déclarer très bonne, avec une grande capa-
cité, de dévouement ... en réserve par exemple... tâche de

  
  

    

le pratiquer-au-plus vite TFu- es quelquefois très active, et
d’autres fois, plutôt indolente selon que tu es de bonne ou
de mauvaise humeur. Tu as de l’idéal, mais pas beaucoup de
volonté et on peut facilement abuser de ta bonté et réduire
à rien le petit peu d’entêtement qui fait ta seule foree de
résistance. C’est vraiment un défaut qu’il te faudrait com-
battre que d’être aussi influençable.

REINE DES PRES. -

Toi, tu ferais mieux de contrôler ton imagination qui
galope .. . qui galope ...oh my ! Je te vois de la coquetterie,
tu réussis d’ailleurs très bien à plaire car tu es charmante,

très féminine, bonne et tendre. La générosité et le dévoue-
ment te sont faciles et presque naturels.

Tu es triste quelquefois et tu manques habituellement

d’optimisme, tune te fais pas connaître facilement car je
te crois très réservée. La fermeté me semble opiniâtre, la
volonté impulsive et obstiné. Tu détestes par-dessus tout
qu’on te fasse des reproches et tu discutes volontiers à pro-

pos de rien. Souvent tu es impatiente et tes nerfs devien-
nent facilement irritables.

Tu ne connais pas encore beaucoup la vie réelle et dans
quelques années tu auras beaucoup changé.

FLEUR D’ESPAGNE.

C’est une petite personne qui parle et qui agit sans assez

réfléchir. On est très droite et le coeur est excellent. L’in-
telligence aussi vaut. la peine d’être mentionnée et si tu

prenais un peu plus le temps de bien juger, ce serait épatant.
Malgré cela, tu as de la méthode et l’ordre chez toi est une
qualité innée.

L'humeur est inégale et‘ton travail s’en ressent. Tendan-
ce à la tristesse. Tu es contente de toi-même et même tu
te crois volontiers supérieure aux autres quelquefois. Tu
aimes bien conduire les autres, mais tu délestes qu'on te
conmmande. Au fond, tu es ponne quand même et je te con-
seille de cultiver cette réserve de bonté que tu possédes mais
que tu ne pratiques pas assez.

MARIE-CLAIRE (Lachine)
\

La fierté est une des principales caractéristiques de ton .

écriture.

Le sens pratique n’existe pas et je ne te crois pas beau-
coup d’ordre. Ton coeur a besoin de beaucoupd’affection
et tu es très conciHante, est-ce qu’on peut dire quand même
que tu as de la volonté ? Oui, et je vois même beaucoup de
précision et de fermeté. Un peu vaniteuse. ‘Vive, impulsive,
tu n’admets pas qu’on te critique.

La sensibilité est vive et la bonté évidente, mais l’égols-
me a quand même pris racine quelquepart en ton âme,

FLEUR DE MAI — A. J. T. :
ET PAI HATE DE SAVOIR = ~~

Ont oublié d’inciure les: comepotefoqui.Las:ot.
tres restent+ensuspens. : ; .
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Courrier
des malades

Cher ami,

C’est encore moi avec ma ja-

sette. Comme d'habitude je viens

te jaser de mes impressions sur

notre état et te donner mes sug-
gestions pour améliorer cet état a-

normal, pour le rendre plus viva-

ble. Tu as peut-être pensé que
‘pour prendre l'esprit du mois je

te proposerais de garder un air

sérieux et recueilli. Si oui, tu te

trompes fameusement puisque je

suis venu avec l'intention de te

rappeler notre campagne de sou-

Tire. Ça te surprend? Pourtant

c’est très normal, Et voici pour-

quoi.

On nous a répété souvent que

la vie n’était qu’un voyage, au

bout duquel on déposait notre en-

veloppe pour entrer dans la Vie

Eternelle. Qu’y a-t-il de triste la-

dedans? Rien, pour celui qui ter-

mine son voyage, si non pour ceux

qu’il quitte: parents, et amis. Mais

comme on ne sait pas au juste

l’heure exacte de notre arrivée à

la Gare Eternelle, il ne faut pas

s’y croire rendu avant le temps.

Et il nous faut tout faire pour

conserver la vie sans jamais nous

laisser aller, ni refuser de pren-

dre les moyens pour retrouver une

bonne santé ! .

Pour nous malades, une condi-

tion principale de notre rétablis-

sement, c’est le bon état de notre

“boîte à jongler”, ou encore, de

notre moral. Et crois-tu que c’est

avec des airs d'entrepreneurs de

pompes funèbres qu’on va s’aider

à guérir? Au contraire! C’est pour-

quoi il faut sourire même pendant

ce mois-ci...

—A&part- ces”sourire pendant-ce

mois, c’est être très charitable

pour les autres. Si toi-même tu

as quelques deuils à pleurer et si

tu souris quand même, tu évites

aux autres la tristesse de vivre

avec un “air en peine”. Et ce mê-

me sourire aidera ceux qui ont

plus de difficultés à refouler au

fond de leur coeur un deuil ou -

plus. Rien ne soulage une âme op-

pressée, comme un sourire bien-

veillant.

Et si par chance tu étais décidé

de devenir le vrai copain dont je

te parlais dans une dernière let-

tre alors mon vieux, tes copains

sont chanceux de t’avoir comme

camarade car tu leur vaux une

fortune. En terminant je te le

souhaite de tout coeur. C’est le

seul moyen de trouver du bonheur

dans cette vie anormale. Refuse-

rais-tu un peu de bonheur? Pas

moi ......

Ton copain.

DRANOC . .

 

Pierre Crevier, Ba. O.
Examen de la vue

6804 St-Hubert TA. 5355    
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MORIZONTALEMENT

1.—"La mère était debout’ (latin)
jiFrepoaition — Petitesse, modi-

eité.
3.—Côté du navire frappé par le

vent -— Oter la rate.
4—Beaucoup (vieux français) —

Paralysie.
5.~Rol de Crète, petit fils de

Minos (myth.) — Forme du verbe
“avoir”.
&—Enveloppe d'une manivelle de

treuil — Monnaie du Portugal.
7—Personne qui pratique la di-

vination par les songes.
8.—Jeune Troyen qui suivit Enée

en Italie (myth.) — Oiseau sacré
chez les Egyptiens — Charpente dv
corps.

Solution du dernier problème-
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9.—Dessinateur (abr) -- Louw
(abr.) — Hard!,

0.—8e rendra — Pron. pers. —
Antilons africaine,
11—Bras gauche représenté sur

un écu.
12—Principal magistrat d'Athèe

nes depuis le Ve siècle av. J.-C. —
Monnaie japonaise,

3.—Tabouret à pleds croisé —
Train, manière d'aller — Manière
d’être, situation.

VERTICALEMENT

1—Ragoût de plusieurs
de viandes réchauffées.
2.—Petit entonnoir pour faire des

boudins.
3.—Qui accuse un état florissant,
4.—Pron, pers. — Anclenne ville

du Péloponèse. — Epoque.
5.—Ligne droite qui est censée

passer par le centre du glohe et sur
Jaquelle il tourne. — Ville grecque,
— L'empereur de Russie.
6—Métaphysicien francais (1766=

1844) — Guerre, ‘dispute (fiz.)
7.—Irriterais — Note de mustque
8.—Oxyde de zinc — Nota bene —=

\ =ouhait, dans l'ahondance.
9.—A motif — Connaissance

sortes

terminées.

10.—Fils de Pélopa et roi de My-
cènes — Est (anglais) — Excla-
‘nation.
11.—Pron. pers. — Indubitable —

Paint. cardinal.
12.—Note de musique — Ville

«reeque — Roue i gorge d'une pou-
H e.
13.—Action ou effet de fulre pa-

raître plus petit.

 

Collaboration j.o.c.f.
et l.o.c.f.

A Sherbrooke:

Les responsables de l’Ac-
cueil prennent soin de quel-
ques bébés pour permettre

aux mamans locistes d’assis-
ter à leur journée d’étude.
A St-Grégoire:
La section de J.O.C.F. se

mobilise pour préparer un
succulent diner auX locistes
qui assistent à la journée d’é-
tude. Dégagées de ce souci ma-

tériel, les dames pouvaient
mieux travailler.
A Drummondville:
Pour permettre à plusieurs,

mamans locistes d’assister a

la journée d’étude sans s’in-

quiéter de leur foyer, des jo-
cistes se sont chargées des
bébés pour toute la journée.

A ces jeunes filles qui com-
prennent si bien l’importan-
ce de la L.O.C. dans tout le
milieu ouvrier, qui savent
aussi que nos deux mouve-
ments doivent collaborer é-
troitement sur toutes les
questions, * neus voulons of-

frir nos plus sincères mercis.
La Secrétaire générale

de la L. O. C.
 

CHARBON — HUILE À CHAUFFAGE

La Compagnie de Charbon Ouimet-Wilson Ltée
5126 ave. du Parc — Montréal — CRescent 3177
SE

COMPLIMENTS

DE

  

H. PREVOST, Gérant
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but: Depuis près d’un demi-siècle, toujours le même
réduire le taux de la mortalité infantile!
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Ur grand secret
Tu veux le savoir mon secret? Viens, approche-toi...

Plus près encore! Il ne faut pas le dire trop fort, car c’est

seulement entre nous deux!

J'ai appris ce grand secret et il m’a donné tellement de

bonheur, tellement de joie, (et je pense même qu’il m’a

permi d’en donner aux autres aussi) que j'ai décidé de te

le confier à toi, ma petite amie!

Qu'est-ce qu’il est mon secret? Eh bien, c’est simple,

c'est un moyen pour être heureuse, très heureuse durant

toute ta vie. En un mot c’est un tas de petits moyens pour

te former un beau caractère!

_Avoir un beau caractère! Qu'est-ce que nous pouvons

désirer de plus pratique, quand nous avons comme nous 13, 14°

ans, quand nous avons tout l'avenir devant nous, quand nous

nous préparons à devenir des grandes personnes et que nous

nous préparons à rempäir le rôte si important dans la vie

que celui d'être des mamans!

 

   
C’est tellement important avoir un beau caractère que

tous les gens qui ne font rien pour en posséder un, eh bien,

ils sont, malheureux et ils rendent tous les autres

malheureux!

Alors, pour avoir un beau caractère, il faut prendre des

moyens, ces moyens ils existent par milliers, Pour t'aider,

je vais t’en suggérer quelques-uns, Ce n’est pas toujours

facile à faire, mais essaye-les et tu verras comme on est

heureuse quand on réussit à ne pas écouter trop ses petits

caprices de petite fille gâtée! ’

DES MOYENS? EN VOILA!

1.—Tu es à jouer et voilà que tu perds. Tu acceptes ça

sans te choquer et sans dire que l’autre a triché.

2.—Tu dois t’acheter une robe neuve, mais ta maman

n’a pas beaucoup d’argent, alors tu dois prendre encore une

fois, une robe de ta grande soeur à la place. Fais cela sans

pleurer et en continuant d’être de bonne humeur.

3.—Maman et papa t'ont disputée. Ne réponds pas et

ne boudes pas... °

4.—Sois contente quand ta petite soeur reçoit un ca-

deau ... n’en sois pas jalouse.

5—Ta petite amie a dit des mauvaises choses sur ton

compte ;au lieu de lui remettre son change, tu ne dis rien...

ou encore mieux tu lui rends un petit service en retour!

Qu’est-ce que tu penses de ces moyens? Toutes ces

choses te paraissent certainement difficiles parce que tu

n’avais jamais pensé trouver de la joie là-dedans, mais

essaye-les et tu atteindras ton but, qui est le vrai bonheur!

C'est mon premier secret! Si ça te va, je reviendrai t'en

tout le bonheur auquel tu as'droit! .

POUR RIRE |

—Où sont les oranges qui étaient
encore tout à l'heure sur la table ?
—Elies sont avec la tarte. qui

était dans le buffet . . .
x = +

—Au restaurant . . .
—Le client: On ne voit plus vo-

tre gros chat noir ?
—Le restaurateur: Fini, mon-

sieur: nous avons servi les derniers
morceaux hier soir . . .

* * *
—Dites-moi éléve Bouché, pour-

quoi les Israélites ont-ils fait un
veau d’or ?
—Ben . . c’est peut-être qu’ils

n'avaient pas assez d’or pour faire
un boeuf . . .

* = *
—L'instituteur: Dieu est partout.
—L'’élève: Même dans notre

cave ?
—L'instituteur: Oui.
—L’élève: C'est impossible nous

n'avons pas de cave...
= x »

—Le juge: Vos nom et prénoms?
—L’accusé :Ernest,

Titur Labarouette.
—Le juge Vos qualités ?
—L’accusé: Ecoutez. monsieur le

juge, je ne suis pas venu ici pour
me vanter.

x ¥ *#* ;

Une maman demande à la petite
fille d’une de ses amies, Josette,
âgée de cinq ans, si plus tard elle
consentirait à épouser son fils,
Pierre. qui a sept ans.
—Je voudrais bien, madame,

mais je ne peux pas . . .
—Ah! Pourquoi donc ? ;
—Parce qu’on peut pas se marier

avec quelqu’un qui n'est pas de sa
famille, "ST
—Commentcela ?
—Bien sûr, répond Josette . .

Et la preuve, c’est que papa est
marié avec maman, que grand’père

est marié avec grand’mère et mon
oncle est marié avec ma tante.
Alors vous voyez bien. . .

x x *

—La maman de Ti-Noir veut lui
donner une dose d’huile de castor.
—Maman, dit le petit bonhomme

es-tu capable de garder un secret?
—Mais certainement.
—Eh bien, en voici un: l’huile

de castor est le secret de la santé.
—C’est bien vrai ce que tu dis

là. .
—Alors, maman, garde le secret

pour toi.
+ x +

—Maman il y avait une souris
dans la chaudière à lait.
—J’espère que tu l'as enlevée.
—Non. j'y ai mis le chat, qui a

mangé la souris. Comme ça le lait
est plus propre.

Alphonse, °

Hola! Veux-tu
ètre mon ami?

C'est là la question qu'un jeune posait à tous

ceux de son âge et ceux-ci lui répondaient:

— Non mon vieux, tu te crois trop intelligent.

— Non mon vieux, tu ris trop des autres.

-— Non mon vieux, tu ne tiens jamais parole.

— Non mon vieux, tu nous conseilles trop de

mauvaises choses.

— Non mon vieux, tu n'es pas assez franc.

— Non mon vieux, tu penses trop à tôi et jamais

aux autres.

— Non mon vieux, tu contredis sans cesse tout

le monde.

— Non mon vieux, tu n'es qu’un grand parleur
et tu ne fais jamais rien de bien.

— Non mon vieux, tu blasphèmestrop.

— Non mon vieux, tu n'as pas assez de volonté.

— Non mon vieux,quand tu te corrigeras de ces

défauts là, nous serons tes amis.

SM

  

RRR

Ilfaut que
jeunesse se passe...

Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas,

elle passera la jeunesse, mais malheur à ceux

qui ne s'en seront pas servi pour organiser leur

vie ef qui l'auront gaspillée. | |
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Votre chien me plairait, mais il me semble qu’il a les pattes courtes.
——Pourtant, regardez, toutes les quatre touchent à terre.

Deux impressions

Un pilote emmène un passager
dont c’est le baptême de l'air. Une
fois à mille mètres d’e‘‘’tude, le
pilote amorce une descente en

spirale vertigineuse et redresse

. dire d’autres aussi beaux et aussi importants pour te donner l'appareil à 100 mètres du sol.
=—Ha! Ha! c’est très drôle, s’é-

erie le pilote, je parie que cin-
quante pour céntde ceux qui sont

LE

en bas ont cru que nousallions 1 .

nous tuer ! ; : Clef cassée |
—Et moi, répond le passager, —POurquoi avez-vous fait venir

j'affirme que cinquante pour cent "© serrurier Mathurine ?

de ceux qui sont en l'air ont eu

|

—J’ai cassé la clef de la boîte
la même impression. sardines.

———>e es

—Le professeur: Citez-moi une

|

—Dites-moi, Toto, ce que c’est
ou deux choses très importantes Qu'un cornichon ?
qui n’existaient pas il ya un siècle. —C’est- un légume qui pousse

- =—L'élève: Vous et- moi …- dans un bocal, m'’sieus4 
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Sauver l'enfance
Qu'un programme d'amé-

lioration sociale différe peu
d’un plan visant à l’élimfna-
tion de la délinquence juvé-
nile, tous l’admettront volon-
tiers. L'un découle de l’autre.

La délinquence est conta-
gieuse, et pour guérir cette
maladie, il ne suffira pas de
soigner les maux de ceux qui
en sont atteints.

Dans le domaine de la mé-
decine, l'on aurait accompli
peu dans la prévention de la
maladie, si on s’était conten-
té de soigner les maladies.
Il a fallu trouver des moyens
de Prévenir les maladies, d’é-
liminer la contagion, ete.

Pour se prémunir contre les
fièvres typhoïdes, l’on puri-
fie l'eau et le lait. Pour en-
rayer la malaria, l’on dessè-
che les marécages infestés de
moustiques. Grâce à l’anti-
toxin et à l'immunisation,
l'on a réduit les cas de diph-
térie et de picote à peu de
chose. Et l'on a trouvé une
arme puissante dans la lut-
te contre la tuberculose, grû-
ce au diagnostic des premiers
rmpéèmes

De ces faits l’on peut ti-
rer une leçon pour ce ui re-
garde la délinquence juvéni-

guerre avec ses conditions
particulières ajoute de nou-
velles complications.

Un débaucheur
d'enfants

“Mia, une dame pour toi!” fait à la Cour. Un officier de

le. Il faudrait concentrer no-
tre attention sur les points
suivants:

1.—l’élimination des condi-
tions malsaines d’habi-
tation et de divertisse-
ment.

2—1e discernement et la ré-
vélation des traits de ca-
ractère ou des dérange-
ments émotifs qui con-
duisent à la délinquen-
ce ou au crime.

3.—le traitement intelligent
des premiers stages de la
délinquence.

En un mot, il faut aller à
la source du mal. La délin-

Dans plusieurs centres in-

dustriels, les ouvriers doivent
affronter le problème de fai-
re garder leurs enfants pen-
dant qu’ils travaillent (le jour
et souvent la nuit) aux in-
dustries de guerre. Lorsque

les enfants sont privés des
soins et de l’affection de leurs
parents, invariablement il se
développe chez eux une es-
pèce d'hostilité agressive et
c’est la loi qui doit les coriger
bien souvent.

Les parents doivent se rap-
peler que la vie mentale d’un

C’est une pauvre maman qu’on
me présente au bureau et qui
me raconte l’histoire de sa fil-
le unique, une fillette de 14
ans, Depuis des semaines, cet-
te enfant est irritable, enté-
tée. ‘ Vous pensez bien, Made-
moiselle, je ne savais pas la
cause de tout cela. Je n’avais
jamais de misère avec elle et
tousles soirs je la laissais sor-
tir car j'avais confiance en
elle (oh! cette confiance de
pauvre mère aveugle!”) Des
voisins m’ont dit qu’ils la voy-
aient sortir avec un vieux.

Hier seulement, j'ai appris
que c’est vrai et qu’il l’a dé-

probation, chargé de l’enquê-
te, découvre que 4 fillettes
sont mêlées à la même affaire.
Le sale vieux “débaucheur de
fillettes” est arrêté et jugé. Il
médite maintenant, à loisirs,

derrière les barreaux de la
conséquence de son ignoble

conduite.
Il n’est pas le seul coupa-

ble. La mère qui, comme bien
‘d’autres mères, s’aveugle sur

’

la candeur de leur fillette et
qui dès l’âge de 12, 13 ans,
lui laisse toute liberté celle-là
aussi est coupable! Puisse ce

fait ouvrir les yeux des au-
tres mamans et les obliger à

quence prend son origine
dans le foyer.

La famille devrait être une
école de formation, où l’on
enseigne aux enfants à vivre
avec les autres, et où tout en

dans le

passé, l’on prépare l'avenir.
Bien souvent, ceci n’est pas
le cas. De plus en plus, les
parents confient et pensent
ainsi s'acquitter de la tâche

enfants. La

conservant 1'aequis

d'élever leurs

 

‘ Conséquences de loisirs
non organisés

les jeunes
“Mademoiselle X, vous êtes fille de 30 ans, tenait un res-

jeunesse du

quartier se rencontrait. —
accusée d’avoir, dans les der-
niers 6 mois, incité des jeunes
de moins de seize ans à com-
mettre des vols de différents
objets et d’avoir recelé ces
dits objets. Coupable ou non

“Non coupable!”coupable ?—
Et le procès s’instruit.

— La scène s’est passée il y
a quelque temps devant le tri-
bunal de la cour des jeunes
délinuants. — L’accusée, une
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EN GARDE!
contre toutes les eaux
dites de Vichy conte-
nant quatre fois plus de
sel et aucun des autres
ingrédients que renfer-
me la vraie formule

ow CIVITA
la vraie formule française de

l'Eau de Vichy
Limpide — Pétillante
et agréable au goût

55 25:populaire

la bouteille
de:

DISTRIBUTEURS
W. Brunet & Cie Ltée, Québec

pour le district de Québec.

Du Cap Medicine Co., Montréal,
pour le district de Mentréal J

Si votre fournisseurme Fa Pas

. signalez:

|HA. 7251
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pharmacien:

chez

taurant où la

enfant est encore plus déli-
cate et complexe que celle de

son corps: sa stabilité et sa
santé sont encore plus diffi-
ciles à maintenir.

Pour un programme réussi
d’attaque contre la délinquin-

ce juvénile, il faudra d’abord
que le public soit bien averti
et renseigné. Les gens en gé-
néral s’alarment des méfaits
de la jeunesse, sans considé-
rer leur propre responsabili-
té. Ils entretiennent les idées
injustes et fausses à l’égard
des enfants qui passent par

Cour.la

Leur

Cette étroitesse de
vision est tragique. L'enfant
dépendant sera longtemps
un fardeau pour la société; -

Comme certificat de moralité, le délinquent est non seule-

on ne pouvait que lui donner
elle était une fem-

me vivant en concubinage et
on l’accusait aussi d’immora-

celui-ci:

lité avec des enfants—

Son procès a révélé, pour
répondre à l'accusation d’in-

au vol et’de recel

qu’elle conseillait à des fillet-
Les de 14, 15 et 16 ans à voler

dans les grands magasins et

c’était des sacoches, des mor-
ceaux de lingerie, même un
parapluie que les fillettes a-

— Un beau
jour, les enfants prises sur
le fait, avouaient tout. Ce qui

citation

vaient dérobés.

amena notre demoiselle de-
vant le tribunal.
Ce fait illustre bien les dan-

gers que courent les jeunes
dans certains restaurants qui
se multiplient de jour en jour
et qui ne sont que des “trous”

où se corrompt notre jeunesse
La débauche, l’immoralité, le
voi, la boisson, etc, ont un
beau hid dans ces endroits-
là. Aux parents d’ouvrir les
yeux et ‘d’être plus vigilants.
La JOC, de son côté, veut as-
sainir les loisirs de ces jeunes

et par la Pré-JOC elle organi-
se pour eux des loisirs sains,
formateurs qui en feront une
Jeunesse forte et vaillante,
pure et heureuse.
 

 

Pharmacie CONTANT
La plus vieille au Canada

J. R. Désilets, Ph. Ch. Prof.

365, Notre-Dame, Est Coin St-Denis
HA. 6727 — MA. 0374   
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Votré digestion ent lente, difficile?

Prenez “STOMALKAL"
Tl. aide la digestion, combat les gaz

et les aigreurs d'estomac. —|

: lution aux difficultés:

 Se vend partout: 56 sous la belle

ment un fardeau possible

mais il peut même devenir
une menace pour la société.

Il serait plus facile de rec-
tifier cette distinction dans
la répartition de l’aide cha-
ritable du public, si la Cour
Juvénile ‘était considérée
comme une sorte d’hôpital.
Nous ne verrons une diminu-
tion de la délinquence que
lorsque la communauté socia-
le préparera un milieu sain
qui ne favorisera pas la délin-
quence. Dans bien ‘des cas, les

parents auraient besoin de
formation et direction, enco-
re plus que leurs jeunes en-
fants.
On pourrait accomplir ce

travail dans des réunions de
parents et de professeurs.
Dans de telles organisations,

l’on pourrait trouver la so-
pau-

vreté, vie de famille rompue
ou -dérangée, loisirs inoccupés,
conflits de culture, etc. du
milieu de la jeunesse et de
l’adolescence. — éliminant ou
diminuant ainsi la possibili-
té de la conduite criminelle.
Pour faire du progrès dans

cette direction, il nous faut
l’aide et la collaboration des
organisations intéressées.
Nous devons nous rappeler
que nous préparons aujour-
d’hui le monde de demain, et
que la cité future sera aussi
bonne ou mauvaise que la jeu-
nesse d’aujourd’hui. I faut se
souvenir qu’il n’y a pas de
coeur si dur et si dépravé qui
n'héberge pas un coin de bon-
té et de douceur.

J.-F. DALTON,

Surintendant of The Boys
Bureau of the Federation

charité seedéversesur
les orphelins, les infirmes, les.

bauchée! Que vais-je faire?” être prudentes pour conser-
La chose est vite réglée et la ver l'innocence et la vertu de
mère y consent. Un rapport est leurs enfants!

DUPUIS
A VOTRE SERVICE

EN TOUT TEMPS

 

  
=TRYht a A EERE

a son magasin
a rayons,
865 est, rue
Ste-Catherine   

   

 

A SON COMPTOIR POSTAL

Montréal780rue Brewster
 

ALBERT DUPUIS, président,
7. Dugsh, v3. et di. gér. —Armand Dupuis, sec..irés.   ofCatholic Charities, ‘  
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Le Savez-vous2...
LeM

agasine
oo

illustré
DU

Mouvement
Ouvrier
édition1943-

  

est envente dès ces jours-ci

Il est faitpoir...

VOUSINTERESSER,
VOUS PLAIRE,
 

   "VOUS AIDER,
Vous DEFENDRE

Hâtez-vous dede vous procurer le vôtre. la quantité :

est limtiée; ne vous exposez pas à en être privé.
{ 21 4 Ve a

Il se vend $0.25; et par la poste $0.35 =v ® *
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.Livres pour lesJeunes
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- AT ASW peel Sm ad128 pages, $0.50, par la poste $0.55 C0 + 1- - Beepages;$0.90, parIaposte sLe:
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VIOLLET — L'enfant devant la: vie
164 pages, $0.90, par la poste s1.06 i
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CHRISTIAN —Ce sacrementestpo
318 pages, $1.25, par Ia poste 3135

  

Pour.losféunesfiIles.
; Aucomptoir Partaponte.

Brigit|jouneme,owefount - 44.00 :-- $1.10

 

 

142 pages. $0.60, par la poste"es

VIOLLET — Les devoirs d'état, lour valour. pi»’leepI
96 pages, $0.50, par laposte-$0.55.

eees“5100. $810

weeABigoffedevelJoyeix 3 $1.00.5140 1

84 pases, $0.40, par In poste45° He LIritete, lomeme doFrance ea“81200557107 |

AUXÉDITIONsotoe

 

 

  

    


